
“Nous pouvons vaincre les Flyers’’
Michel Bergeron croit toujours aux chances des Nordiques qui font face à l’élimination, ce soir, tout comme le Canadien (sport, pages C-1 et C-2).
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Lévesque cherche à 
contenir l’euphorie
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Ryan a combattu pour 
imposer son style
LaSalle aura fait son 
devoir jusqu’au bout

dossiers, pages B-2 et B-3

Taschereau: c’est la fin
la chronique de Marc Lestage, page B-5

l’éditorial de Gilles Lesage, page A-6 
l’analyse de Maurice Pinard, dossier, page B-1 

les résultats détaillés du sondage,
pages A-3, A-4, A-S et A-7
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Le PQ garde
son avance

par Paul BENNETT 
at Usa LACHANCE

Les résultats du dernier son­
dage réalisé pour le compte du 
SOLEIL et de The Gazette par la 
firme SORECOM indiquent que le 
Parti québécois s’achemine vers la 
victoire le soir du 13 avril.

Réalisé entre le 30 mars et le 5 
avril auprès d'un échantillon de 76fi 
personnes, le sondage donne les 
résultats suivants:

Parti québécois: 45 pour 100 
Parti libéral: 37 pour 100 
Union nationale: 4 pour 100 
Indécis et refus de répondre: 

14 pour 100
Un autre sondage effectué par 

la maison CROP pour le compte de 
La Presse et publié aujourd’hui mê­
me donne les résultats suivants: 49 
pour 100 au Parti québécois; 35 
pour 100 au Parti libéral; 3 pour 100

à l’Union nationale; 11 pour 100 
d'indécis et 2 pour 100 d’an­
nulations.

Le premier sondage publié par 
LE SOLEIL, le 28 mars, donnait 44 
pour 100 au PQ. 38 pour 100 aux 
libéraux, 5 pour 100 à l’UN et un 
taux de 12 pour 100 d’indécis et de 
discrets.

Dans l'hypothèse la plus fa­
vorable au PQ, c’est-à-dire si l’on 
répartit les indécis dans la même 
proportion que ceux qui se sont 
prononcés, l’on obtient les résultats 
suivants: 53 pour 100 pour le PQ, 43 
pour 100 pour le PLQ et 4 pour 100 
à l’UN.

Le premier sondage SO­
RECOM donnait, suivant la même 
répartition des indécis, 50 pour 100 
des intentions de vote au PQ, 44 
pour 100 au PLQ et 5 pour 100 à 
l’UN. On constate donc que l’écart 

(Suite a la page A2. Ire col )
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DU 13 mil 4
sondage SORECOM, tous droits réservés LE SOLEIL et The Gazette

Le PQ fait 
des gains 
parmi les 
allophones

De 75 à 87 
sièges au 
PQ, prévoit 
Pinard

De 27 à 22%: 
popularité 
en baisse 
pour Ryan

14 pour 100 
refusent de 
répondre ou 
sont indécis
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Ce n’est que partie remise
Les astronautes Robert Crippen. à gauche, et John Young (ont contre 
mauvaise fortune bon coeur L’échec d'hier n'a pas ébranlé leur 
confiance en ta navette spatiale ’’Columbia" et ils sont prêts à tout 
recommencer dès demain si la NASA donne le teu vert.

sciences, page A-14, nouvelle, page F-1
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Huit accusations 
contre la Belmoral

page A-8
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tourisme, cahier D
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Dégagement en après-midi et 
vent modéré à Québec, averses
dans l'Est, maximum aujourd'hui 
de 5 a 10 Demain, ensoleillé.

détails, page H-3
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Accession à la propriété
Les milieux immobiliers semblent

par Vlannay DUCHESNE
(envoyé spécial du Soleil)

MONTREAL — Les programmes 
d'accession à la propriété mis de l’a­
vant par les partis politiques dans la 
présente campagne électorale ne sont 
pas de nature à plaire aux spécialistes 
de l'habitation, à cause de leur sé­
lectivité et de leur impact sur le stock 
de logements déjà construits. En tout 
cas, c'est ce qui s’est dégagé du col­
loque sur l’accession à la propriété 
tenu, hier, à Montréal, par le La­
boratoire de recherches en sciences 
immobilières et la revue Actualité im­
mobilière.

M. Hubert Simard, responsable de 
la Commission du logement du Ras­
semblement des citoyens de Montréal, 
juge pour sa part malhonnête un pro­
gramme comme celui proposé par le 
Parti québécois qui alloue des crédits 
que le bénéficiaire doit rembourser 
plus tard. On ajoute alors à ce mo­
ment de nouvelles responsabilités fi­
nancières à celles auxquelles le pro­
priétaire faisait face mensuellement.

Pour M Gérard Divay, professeur 
à l'Institut national de recherches 
scientifiques, les programmes actuels 
présentent une menace sérieuse à l’é­
quilibre du marché de l’habitation, 
faute d’être pensés en fonction d’une 
politique globale de l’habitation. Selon 
lui. il faudrait plutôt aider les ménages 
à faible revenu à accéder à la pro­
priété de leur logement et prévoir du 
même coup un programme pour aider 
ceux qui ne peuvent plus habiter leur

maison ou leur logement en raison de 
leur âge.

Cette aide à l’accession à la pro­
priété que l’Etat voudrait mettre de 
l’avant ne rencontre pas que des ap­
puis. Ainsi, le politicologue Pierre Ma- 
lette. de R.A. Construction, a souligné 
le fait que l'accession à la propriété, 
contrairement à l'accession à un lo­
gement convenable, n’est pas un droit 
social essentiel II est approuvé en 
cela par M. Yvon Julien, directeur du 
service du crédit hypothécaire à la 
Banque Nationale. M. Malette ne peut 
comprendre qu’on puisse utiliser des 
crédits publics pour aider un certain 
groupe de citoyens à accéder à la 
propriété privée, alors que d'autres 
contribuables, aux conditions iden­
tiques, ne pourraient bénéficier des 
mêmes privilèges pour accéder à un 
meilleur logement.

Il a soutenu que l’intervention de 
l’Etat cause un surplus de production 
et dérègle les intentions du consom­
mateur tout en n’incitant pas l’in­
dustrie de la construction domiciliaire 
à faire preuve d'originalité. Selon M. 
Malette, le ralentissement actuel des 
mises en chantier correspond à un 
réajustement à la réalité. D'autre part, 
si on construit plus d’unités uni­
familiales, on construira moins de 
maisons de rapport.

Plusieurs à l’instar de Jacques 
Trudel, agent de recherches à la So­
ciété d’habitation du Québec, ont dé­
ploré le fait que l'aide actuelle de 
l’Etat pour l’accession à la propriété 
n’atteint pas la partie de la population

Le PQ... Milite de la premiere page)
entre le PQ et le Parti libéral est 
passé de six à dix points depuis le 
premier sondage.

Par ailleurs, même dans l'hy­
pothèse la plus favorable aux li­
béraux, c’est-à-dire si l’on répartit 
les indécis en tenant compte de 
leurs caractéristiques sociales qui 
se rapprochent davantage des li 
béraux. le PQ l’emporte toujours, 
mais par une faible marge.

En effet, dans cette seconde 
hypothèse, le PQ recueille 48 pour 
10(1 des intentions de vote, les li­
béraux 47 pour 100 et l’Union na­
tionale 4 pour 100

Ce qui fait dire au sociologue 
Maurice Pinard de l’université Mc­
Gill. qui a participé à la réalisation 
de ce sondage, que quelle que soit 
l'hypothèse envisagée, "le Parti 
québécois s'achemine vers une vic- 
totre certaine lundi soir".

Slègas

Se basant sur les résultats des 
deux derniers sondages effectués 
par SORECOM et sur le compor 
tement des électeurs au ré­
férendum. M. Pinard prédit pour le 
Parti québécois un minimum de 75 
sièges et un maximum de 87. Les 
libéraux obtiendraient entre 35 et 
47 sièges tandis que l’Union na­
tionale serait fort probablement 
rayée de la carte.

M. Pinard, qui avait prédit 
avec le plus de précision les ré­
sultats du référendum de mai der­
nier. tient toutefois à préciser qu'il 
est très difficile de prédire 
comment les intentions de vote se 
traduiront en termes de sièges .De 
telles projections sont très ha­
sardeuses. admet-il.

M. Pinard fonde toutefois ses 
prédictions sur le fait que, même 
advenant l’hypothèse la plus dé­
favorable au PQ. où les deux prin­
cipaux partis se retrouveraient à 
égalité, les libéraux continueraient 
d’être désavantagés en termes de 
sièges en raison de la forte concen­

tration du vote libéral dans les 
circonscriptions de l’Ouest de Mont 
réal.

Le PQ l’emporte en effet dans 
toutes les régions du Québec sauf 
dans l'ouest de l’île de Montréal, 
fortement acquis aux libéraux, et 
sur la rive sud de Montréal où ils se 
retrouvent à égalité.

Aussi, pour avoir une chance 
de décrocher une majorité de siè­
ges à l’Assemblée nationale, il fau­
drait que les libéraux aillent cher­
cher au moins 4 pour 100 de votes 
de plus que le PQ, ce qui va à 
l’encontre des tendances des deux 
sondages réalisés à deux semaines 
d’intervalle.

Autre itions

Le second sondage effectué 
pour le compte du SOLEIL et The 
Gazette confirme d’ailleurs gé­
néralement les résultats du pre­
mier. en accentuant même l'a­
vantage du PQ

— Depuis le premier sondage, 
le taux de satisfaction à l’endroit 
du gouvernement Lévesque s'est 
encore accru, passant de 59 à 65 
pour 100;

— le chef du PQ. M René 
Lévesque, est deux fois plus po­
pulaire que le chef libéral Claude 
Ryan et cette tendance s’est ac­
centuée depuis le premier sondage;

— l’image du PQ est beaucoup 
plus positive que celle du Parti 
libéral;

— un pourcentage élevé de
Québécois (60 pour 100) trouve que 
ça va “assez ou très bien” au Qué­
bec actuellement: •

— les anglophones continuent 
d’être défavorables en bloc au PQ. 
alors que ce parti obtient une ma­
jorité d’appuis chez les fran­
cophones;

— l'Union nationale n'a pas 
réussi à effectuer une remontée de 
dernière heure et risque de se re­
trouver sans aucun député à l’As 
semblée nationale.
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la plus démunie, soit celle qui a le plus 
de difficulté à se loger. C’est d’ailleurs 
pour cette raison qu’en général les 
participants ont réclamé avant tout 
une politique globale d’habitation A 
cela s’ajoute, au Québec, la nécessité 
de changer la mentalité car une étude 
effectuée en 1979 a démontré que 
dans des conditions identiques, un 
ménage canadien-français désire 
moins la propriété d’un logement que

celui d’un autre groupe ethnique de la
métropole

De plus, au-delà des mesures éco­
nomiques, il y a les lois à amender. 
Même le Code civil à titre d’exemple, 
aurait besoin d’être rafraichi au sujet 
de la copropriété indivisée. Tout 
comme il est souhaité que les coo­
pératives d’habitation soient sur le 
même pied que les autres groupes et 
que leurs membres puissent réaliser

inquiets
leur logement. Il est tout aussi certain 
qu’une politique d’accessibilité à Tha-un gain de capital, déménager, trans 

former, en somme occuper en vé­
ritables propriétaires et non en lo­
cataires d'un organisme.

M. Julien est convaincu pour sa 
part que si on voulait faire un effort 
pour mettre en place des programmes 
clairs, simples et doublés de mesures 
incitatives efficaces, que d’ici cinq an- 
s. 80 pour 100 des locataires de Mon­
tréal pourraient être propriétaires de

bitation ne peut réussir que si on y 
joint un fonds hypothécaire à l’e­
xemple de celui d'Angleterre car la 
hausse et l’instabilité des taux d’in­
térêt sont de nature à écarter la 
confiance des Québécois et. sans 
confiance, on ne construit pas et on 
n’achète pas de maisons neuves.

Garçon recherché dans la Saint-Charles
par Andréa ROY

Les recherches en vue de re­
trouver le corps de Joel Castonguay, 
âgé de 14 ans, qui s’est noyé, hier, en 
tombant au pied des chutes Kabir- 
Kouba à Loretteville, ont été in­
terrompues sur l'heure du souper et 
devaient reprendre ce matin. Ce­
pendant, les policiers et les pompiers 
de l’unité d’urgence de Loretteville, de 
même que leurs collègues de la Sûreté 
du Québec venus leur porter as­
sistance. ont peu d’espoir de retrouver 
le cadavre du jeune garçon avant des 
jours, voire des semaines.

Le jeune Joel, qui résidait au 12, 
21e Rue, à Val Bélair, est tombé dans 
la chute au niveau du pont qui en­
jambe la rivière Saint-Charles, sur le 
boulevard Bastien. dans le Village- 
des-Hurons. “Les jeunes viennent 
jouer là tous les jours. Il y a bien un 
mur de béton, mais Ils passent par­
dessus. Et on ne peut pas mettre un 
policier en surveillance là tous les 
jours”, commentait le détective Mi­
chel Fournier, de la sûreté municipale 
de Loretteville.

L’accident s’est produit vers 
12h50, tandis que le jeune Castonguay

s'amusait dans le secteur avec des 
amis. Après sa glissade dans la rivière, 
l’adolescent aurait été rapidement em­
porté par le courant déjà fort à cet 
endroit, mais encore aggravé par la 
crue printanière. “Depuis 12 ans que 
je suis ici, j’ai assisté à quatre noyades 
et jamais on n’a retrouvé les corps au 
même endroit. Ça pouvait prendre 
deux, trois semâmes, souvent plus 
d’un mois avant qu’on les découvre”, 
reprenait Fournier.

Pas posait»!* d* plongar

L'escouade de plongeurs de la 
Sûreté du Québec n’a pu être d'au­
cune utilité, hier après-midi, vu la 
turbulence du courant. Du haut de 
l'hélicoptère de la SQ, l’agent Fleury 
voyait la rivière charrier des branches 
d’arbres et d'autres débris, rendant 
dangereuse toute tentative de plon­
gée. Les recherches ont été in­
terrompues vers 18h, alors que les 
équipes de secours concentraient 
leurs efforts à partir des berges, moins 
escarpées, des alentours du boulevard 
Johnny-Parent, un pont plus au sud.

Entre ces deux ponts, le cours de 
la Saint-Charles est passablement si­

nueux et comporte de nombreux ra­
pides. Plusieurs facteurs pourraient 
retenir le jeune garçon sous l’eau, 
expliquaient les secouristes. Le haut 
niveau de l'eau dû aux crues pnn 
tanières; l’encombrement du cours 
d’eau par toutes sortes de débris dans 
lesquels le corps pourrait être ac­
croché: la force des rapides, suffisante 
parfois pour plaquer au fond de l'eau 
un noyé. Le cadavre du petit Cas­

tonguay peut aussi avoir été emporté 
tellement rapidement qu’il serait déjà 
loin du lieu où on le recherche.

Définitivement, annoncent les 
policiers autant de Loretteville que de 
la Sûreté du Québec, il faudra at­
tendre que le niveau de l’eau baisse 
passablement avant d’espérer re 
trouver Joel Castonguay. Et ça peut 
prendre des semaines...

Entente au poste CJRP
L'ne entente de principe a été 

signée, hier, entre la section 691 du 
Syndicat canadien de la fonction pu- 
pîique. qui représente les employés 
syndiqués de la station radiophonique 
CJRP. et la direction de la station 
C'est la nouvelle que diffusait hier 
après-midi le comité patronal de né 
gociations, disant que les deux parties 
s'étaient déclarées satisfaites des ter­
mes de la nouvelle convention de 
travail, qui ne prendrait fin que le 1er 
décembre 1983.

Cette entente prévoierait des 
augmentations salariales moyennes 
de 13 pour 100 pour la première année.

et des indexations au cours des deux 
autres années, selon la hausse du coût 
de la vie, d'après le communiqué émis 
par M. Jean-Luc Vachon. directeur de 
l’information à la station CJRP.

Le contrat a été signé par M 
Jacques Duhamel directeur général 
de CJRP, et M. Gérard Roy, président 
du local 691 du SCFP. Il est décrit 
comme améliorant “les conditions de 
travail au niveau des vacances et la 
sécurité d’emploi”.

La partie syndicale n’a pu être 
jointe hier pour de plus amples 
commentaires.

Changements 
mi a ■ pour samedi 
SOLEIL et dimanche
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Après quatre ans de gouvernement péquiste

Deux Québécois sur trois satisfaits
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UN EXCELLENT 
ABRI FISCAL

Le TUB est ouvert du mardi au vendredi 
Le dernier rendez-vous est à 18h30 tous les soirs. 647-1836

AIMERIEZ-VOUS 
PARTIR VOTRE FILLE 
OU VOTRE GARÇON 

EN AFFAIRES OU 
VOUS-MÊME?

INVESTISSEMENT DE $25,000
Placement assuré
Dans les domaines touristique, publicitai­
re, relations publiques, assurance, res­
tauration, médecine, hospitalier, clinique 
médicale, comptabilité, aviseur légal ou 
quelque autre domaine de son choix.
Expérience non nécessaire
Nous lui donnerons l’entrainement appro­
prié.

(418) 661-8693

Le premier cabinet du Parti québécois au lendemain de9 élections du 15 novembre 1976.

La méthodologie du sondage

A VENDRE

BEAUPORT, bâtisse commerciale et résidentielle. 
Terrain 9,200 pi. ca. Bâtisse 32’ x 45’, deux 
étoges, rez-de-chaussée: Restaurant (incluant 
mobilier et équipement), 1 er étage: Logement 6Vt 
pièces.
Possibilité d’un réaménagement en bu­
reaux professionnels.

Prix: $90,000
CREDIT INDUSTRIEL 

DESJARDINS INC. 
687-3073

Ce sondage a été réalisé pour le compte du 
SOLEIL et THE GAZETTE. C’est l’Institut de 
cueillette de l’information (INC!) qui a dirigé le 
travail sur le terrain et la firme 0,1 Inc. qui a assuré 
le traitement informatique. M. Maurice Pinard, 
sociologue à l’université McGill a agi comme 
consultant

Le plan d’échantillonnage a été conçu de telle 
sorte que l’échantillon soit représentatif de la po­
pulation du Québec ayant le droit de vote, c’est-à- 
dire ayant 18 ans et plus et sa citoyenneté ca­
nadienne. L’échantillon a été tiré au hasard sys­
tématique des annuaires téléphoniques des régions 
administratives du Québec. Au total, 1.200 noms 
ont été sélectionnés au prorata de chacune des 
régions.

La collecte des données a été réalisée par 
téléphone sur une période allant du 30 mars au 5 
avriL Environ 80 pour 100 des interviews ont été 
complétées entre le 30 mars et le 3 avril 1981.

Des 1.200 cas retenus. 766 ont été interviewés. 
Les autres cas se distribuent comme suit: hors 
échantillon (116). pas de réponse après 4 appels ou 
plus (34), refus de répondre (230), absence ou 
maladie (49), autres (5).

Le taux de réponse s’établit à 71 pour 100 de 
l’échantillon final (1,084) pour l’ensemble du Qué­
bec. U se situe entre 70 pour 100 et 78 pour 100 pour 
toutes les régions sauf pour la Côte-Nord (61 pour 
100). Le fort taux de refus s’explique par une 
certaine réticence à répondre à des questions à 
caractère politique. Soulignons que la maison INCI 
a fait des efforts systématiques pour solliciter une 
seconde fois la collaboration de ceux qui avaient 
refusé leur collaboration lors du dernier contact

Le questionnaire d’une durée d’administration 
de 15 minutes environ comprend près de 60 élé­
ments d’information répartis sous quelques thèmes 
dont la popularité des chefs, la campagne électorale 
en cours, les partis politiques et l’intention de vote.

L’erreur êchanulkmnale normale applicable 
aux résultats d’un échantillon de 766 personnes 
varie de 1.57 à 3.61 avec un seuil de probabilité de 
95 pour 100. Pour des échantillons plus faibles, 
l’erreur apparaît ci-dessous:

Echantillon
700
600
500
300
100
50

Taux de variation
1.64 à 3.78 
1.78 à 4.08 
1.94 à 4.48 
2.52 à 5.78 
4.36 à 10.00 
6.16à 14.14

Nous avons présenté certaines données pour 
des groupes dont le nombre de répondants est 
inférieur à 100 cas à cause de l’intérêt qu’ils 
représentent dans ce sondage. Ainsi, le nombre de 
Canadiens anglais(l) interviewés est de 79 et le 
nombre dans la catégorie "autre" est de 35. La 
précision des résultats obtenus pour ces groupes est 
définitivement plus faible que pour les fran­
cophones.

Tous les résultats ont été pondérés en fonction 
de la région, de l’âge et du sexe des répondants de 
façon à corriger les distorsions dues à l’échantillon. 
Nous n’avons pu pondérer en fonction de groupes 
ethniques à cause de l’absence de données par 
région administrative, âge et sexe pour les citoyens 
canadiens. Une pondération selon la langue ma­
ternelle des citoyens canadiens a toutefois été 
appliquée pour l’intention de vote de tous les 
Québécois.

Pour le bénéfice des lecteurs qui s’inquiètent 
du traitement fait aux non-répondants, il faut 
rappeler que ces derniers appartiennent à diverses 
catégories: non contactés parce que personne ne 
répond au foyer (6 pour 100) ou parce que absents 
du foyer (5 pour 100). refus de répondre (17 pour 
100) et malades (1 pour 100). Pour des analyses

“sérieuses” de l’impact de chaque catégorie de non- 
réponse sur le vote dans chaque région, il faudrait 
également retenir leur distribution par région. Il 
faudrait surtout ne pas oublier que le nombre de 
non-voteurs est assez important dans chaque ré­
gion mais variable de l’une à l’autre. Faute de ne 
pouvoir contrôler le jeu de ces diverses variables 
nous croyons plus juste d’en postuler une influence 
nulle. Chaque cas cependant doit être discuté 
comme un cas d’espèce. Notre collaborateur. M. 
Maurice Pinard avec M. Hamilton ont abordé le 
sujet dans une analyse sur le rédêrendum. Voir: 
“Quelques hypothèses sur le comportement des 
discrets, Le Devoir 16 mai 1980; ces discrets qui 
trancheront la question Le Soleil le 17 mai 1980.”

Soucy D. GAGNE
Directeur du sondage

CD C'est-O-dlr^d* longue moternelieoogioise.

Dr Serge Duchesne DDS
Le dentiste Serge Duchesne est heureux 
d’annoncer l'ouverture de son bureau le

20 AVRIL 1981 à:

CLINIQUE MEDICALE 
PASTEUR
S8-A Bégin

STE-CLAIRE, QUE.
Pour rendez-vous du lundi au vendredi, 

de 9h00 à 17h00,

A 883-2058
T-"*** Service d’urgence: 883-3396

"Confie/ nous un mandât 
de gestion mensuelle de 

votre entreprise”

SYSTOMATIQUÏ liée
• informatique
• comptabilité

Serge Huard, ca 
522-2081 

55. chemin Ste-Foy 
Québec GIR 1S9

ROLAND
LAMONDE
représentant

• des PRODUITS 
ALIMENTAIRES 
BEAUPRE

• HERTEL LAVE 
ET BRILLE

• FULLER BRUSH
Livraison à domicile.

626-0221

Salon de coiffure pour hommes

A LOUER
Situé dans centre d achats à Ste-Foy. 
Pour information, communiquer au

méro: 658-8034

COIFFURE
1071, avenu* des Erables 

Québec

Une ambiance simple 
Un seul coiffeur 

Jean-Claude de Neuville

COUPÉS et SÉCHÉS 
SANS MISE EN FORME

Intention de vote
Mars 81 Avril 81

% %
Parti québécois 45.1 45 4
Parti libéral 37.4 36.7
Union nationale 4.9 3.8
Autres partis 0.2 —

Indécis/refus 112 13.4
Autres réponses 1.2 0.7
TOTAL 100.0 100.1

L’Indépendance et la 
souveraineté-association
a) Indépendance Anglais Français Autra Total

% % % %
En faveur 7 26 14 23
Pas en faveur 92 65 69 68
Indécis 1 9 17 8
TOTAL 100 100 100 100

b) Souveraineté-
association Anglais Français Autra Total

% % % %
En faveur 12 42 31 39
Pas en faveur 80 48 53 52
Indécis 8 9 16 9
TOTAL 100 99 100 100

La situation au Québec
Anglais Français Autra Total

% % % %
Très bien/assez 42 62 58 60
Pas tellement bien/ 
pas du tout 54 35 39 38
N S.P. 4 2 3 2
TOTAL 100 99 100 100

par Use LACHANCE
Soixante-six pour 100 des Qué­

bécois sont satisfaits du gou­
vernement sortant.

Ce taux de satisfaction marque 
un sommet depuis l’élection du PQ en 
1976. En effet, c’est la deuxième fois 
que le gouvernement péquiste obtient 
une cote supérieure à 65 pour 100 A la 
première occasion, c’était durant la 
période référendaire. Il avait alors at­
teint le pic de 68 pour 100

Secteurs

L’action du gouvernement sor­
tant est surtout appréciée dans trois 
secteurs, révèle le sondage de SO- 
RECOM effectué pour le compte du 
SOLEIL et de THE GAZETTE, du 30 
mars au 5 avril: la loi 101 sur la langue

française et l'assurance automobile, 
qui font toutes deux l’unanimité chez 
64 pour 100 des citoyens, puis l'hon­
nêteté administrative, chez 63 pour 
100

Viennent ensuite, par ordre dé­
croissant: la gestion de l'économie (52 
pour 100), les relations de travail (50 
pour 100), la façon de négocier avec le 
fédéral (48 pour 100), la recherche de 
nouveaux investissements (47 pour 
100), le zonage des terres agricoles (47 
pour 100), le dossier constitutionnel 
(42 pour 100).

Tandis que 90 pour 100 des pé- 
quistes sont très ou assez satisfaits du 
gouvernement sortant, 40 pour 100 
des libéraux partagent ce sentiment 
contre 39 pour 100 qui sont peu sa­
tisfaits et 18 pour 100 qui ne le sont 
pas du tout. Aucun unioniste ne s’est

uii ires sa us i au. i^iuarame-quaire 
pour cent d’entre eux le sont “assez”, 
49 pour 100 “peu” et 7 pour 100 “pas 
du tout”.

Advanant une victoire libérale

Les responsables du sondage ont 
demandé aux 766 personnes in­
terviewées si elles croyaient que la 
situation serait meilleure ou moins 
bonne dans divers domaines advenant 
la victoire du Parti libéraL

Les opinions sont également par­
tagées sur la façon de traiter les pro­
blèmes constitutionnels: 31 pour 100 
pensent qu’elle serait meilleure, 31 
pour 100, qu’elle serait moins bonne et 
19 pour 100 qu’il n’y aurait pas de 
différence.

Par contre, si l'on ne parle plus du

dossier constitutionnel comme tel 
mais de la façon de négocier avec le 
gouvernement fédéral 43 pour 100 des 
Québécois interrogés affirment que le 
Parti libéral accomplirait une meil­
leure performance, 27 pour 100 es­
timent qu'elle serait moins bonne et 
16 pour 100 ne prévoient pas de chan­
gement

Quarante-quatre pour cent des 
participants & la recherche estiment 
que le parti de Claude R y an pourrait 
mieux attirer de nouveaux capitaux 
comparativement à 16 pour 100 qui 
entreverraient plutôt une baisse et à 
22 pour 100 qui s'attendraient à un 
statu quo.

Sur la façon dont serait gérée 
l’économie sous un gouvernement li­
béral les réponses ont été les sui­
vantes: 30 pour 100 pensent qu’elle

serait meilleure, 24 pour 100 moins 
bonne et 28 pour 100 la même.

Au chapitre des relations de tra­
vail, les deux formations arrivent nez 
à nez. 27 3POUR 100 se prononçant 
pour le Parti libéral contre 26 pour 100 
pour le PQ, 33 pour 100 les mettant 
tous deux sur le même pied d’égalité.

Enfin, la perception d’un éventuel 
gouvernement libéral est plus né­
gative quant à la langue française (28 
pour 100 contre 38 pour 100), au 
zonage agricole (19 pour 100 centre 22 
pour 100) et l’honnêteté du gou­

vernement (20 pour 100 contre 25 
pour 100).
Situation au Ouéboc

Soulignons, en dernier Leu. que si 
66 pour 100 des citoyens sont sa­
tisfaits du gouvernement péquiste sor­
tant, 60 pour 100 considèrent que la 
situation est bonne au Québec.

Il s'agit, là encore, d’un sommet 
Durant la campagne électorale de 
1976, 25 pour 100 seulement des Qué­
bécois enregistraient un tel degré de 
satisfaction face à la situation gé­
nérale.

Satisfaction à l’endroit
du gouvernement
a) Satisfaction générale

Août 80 Mars 81 Avril 81
Très /assez 58% 59% 66%

Effet possible de la campagne P.Q. + 7 unités
b) Secteurs particuliers

— Relations de travail 50%
— assurance auto 64%
— loi 101 64%
— problèmes constitutionnels 42%
— zonage terres agricoles 47%
— honnêteté administrative 63%
— façon de négocier avec le Fédéral 48%
— gérer l’économie 52%
— attirer nouveaux investissements 47%

LE MEILLEUR MOYEN 
DE REDUIRE 

VOS IMPOTS EST 
UN IMMEUBLE 
RESIDENTIEL 

A LOGEMENTS 
MULTIPLES 

(loi 31)

a Maisons |umelées 
dans quartier rési­
dentiel de Québec

• Vous économisez 
(usqu'à $3 571 par 
année sur votre im­
pôt personnel

• Paiement initiai de 
$5 000 taux de ren­
dement 47 02%

• Location garantie
• Pour informations 

communiquez a

843-1451.628-0944

BUREAUX
et

ENTREPOT
à louer 

10,380 pi.ca.
635,
bout.

Pierre-
Bertrand
Vanler

681-7211

NOUVEAU DENTISTE 
A STE-CLAIRE
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M René LEVESQUE Lé SolPtl. J*»on Moné Vlliénruvr

Les chefs: 
Ryan perd 
du terrain

par Usa LACHANCE
L’ét-art de popularité entre René Lévesque et 

Claude Ryan s'accroît au profit du premier ministre 
sortant.

Un sondage réalisé par SORECOM pour le 
compte du SOLEIL et de THE GAZETTE, entre le
30 mars et le 5 avril, révèle en effet que 49 pour 100 
des Québécois considèrent M. Lévesque comme le 
meilleur chef politique du Québec, compa­
rativement à 22 pour 100 en laveur de M Ryan 
Soit plus du double

La recherche qu'avait menée la même maison, 
le mois dernier — et dont les résultats avaient été 
publiés dans notre journal le 2K mars — accordait 
50 pour 100 des préférences au leader péquiste et 27 
pour 100 au chef libéral

La popularité de René Lévesque a beaucoup 
augmenté chez les unionistes au cours des deux 
semaines qui ont séparé les deux sondages. En fait, 
elle a doublé, passant de 16 à 32 pour 100. M. Ryan. 
pendant ce temps, a perdu un point de la part de ce 
groupe, se retrouvant à 14 pour 100

Parallèlement, on note une diminution de la 
popularité des deux hommes dans leurs propres 
troupe-. Ainsi, en mars. 66 pour 100 de ceux qui 
déclaraient vouloir voter libéral considéraient que 
Claude Rvan était le meilleur chef politique. Ce 
pourcentage est tombé à 57 pour 100. Du côté du 
PQ les 92 pour 100 qui privilégiaient René Lé­
vesque se retrouvent maintenant à 86 pour 100 
Même recul chez Rot h LaSalle, le leader unioniste: 
sa popularité chez les unionistes est tombée de 45 à
31 pour 100 M Claude RYAN

PQ: meilleur 
programme et 
meilleure équipe

par Paul BENNETT

Une majorité de répondants au 
dernier sondage LE SOLE1L-SO- 
RECOM estime que le Parti québécois 
a le meilleur programme politique, la 
meilleure équipe de dirigeants et l’op­
tion constitutionnelle la plus ac 
ceptable

Répondant à une série de qves 
tions sur l'image des partis en lice 
durant la présente campagne. 46 pour 
100 des gens interrogés croient que 
l’équipe de dirigeants du PQ "connaît 
mieux son affaire" que celle du Parti 
libéral ou de l’Union nationale Seu 
lement 30 pour 100 optent pour le PLQ 
et 2 pour 100 pour l'UN. Les autres 
sont indécis ou refusent de répondre

Par ailleurs. 42 pour 100 des ré­
pondants estiment que le PQ propose 
le meilleur programme politique, alors 
que 23 pour 100 préfèrent celui du 
PLQ et 2 pour 100 celui de l'UN. Les 
autres n'ont pas d’opinion.

Par ailleurs, 39 pour 100 des gens 
interrogés répondent que l’option 
constitutionnelle du PQ leur “plaît 
davantage” que celle du PIT), alors 
que 31 pour 100 optent plutôt pour le 
Parti libéral

ironie du sort, c’est toutefois l’U­
nion nationale qui. de l’avis des ré­
pondants. présente “le groupe de can­
didats les plus désintéressés" En effet. 
l’UN obtient 28 pour 100 des voix à

cette question, contre 20 pour 1Ü0 
pour le PQ et 12 pour 100 pour les 
libéraux.

Toujours concernant l’image des 
partis. 53 pour 100 des gens interrogés 
sont plutôt d'accord avec l’énoncé 
suivant lequel le PQ est le parti qui 
peut le mieux défendre les intérêts du 
Québec au cours des prochaines an 
nées. Environ .36 pour 100 des ré­
pondants sont en désaccord avec cet 
te opinion.

Par ailleurs, il reste encore 31 
pour 100 des gens interrogés qui di­
sent “avoir peur” du PQ. contre 65 
pour 100 à qui le PQ ne semble ins 
pirer aucune crainte.

En ce qui concerne le Parti libéral 
du Québec, seulement 25 pour 100 des 
répondants croient que ce parti est le 
seul à pouvoir faire débloquer la ré­
forme constitutionnelle, tandis que 58 
pour 100 sont en désaccord avec cette 
affirmation.

II faut dire que cette question a 
pu prêter à confusion, certains sym­
pathisants libéraux ayant pu croire 
que les sondeurs leur demandaient de 
choisir entre le Parti libéral fédéra! et 
le PLQ

D’autre part, près de 50 pour 100 
des gens interrogés sont d'avis que “le 
PLQ tombe facilement dans le pa 
tronage lorsqu’il est au pouvoir” Tou 
tefois, 30 pour 100 des répondants ont 
refusé d'endosser ce jugement

0UR UN MONDE A VOTRE IMAGE,
DES MEUBLES ET DES SERVICES DE QUALITE.
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I)c pièce en piece, 
les meubles d'appoint 
ont beau jeu!

I rès adaptes aux 
surfaces restreintes, 
ils offrent des 
solutions multiples 
et confirment 
l’ambiance. . . 
quel qu'en soit 
le sOle.

Kl chaque fois, 
la fantaisie, 
la sobriété ou 
l'originalité 
s'allie la qualité.
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La popularité des chefs
Mars 1981

Ou

Avril 1981
0/.

Rene Levesque
0

500
c

48 4
Claude Ryan • 27 0 22 1

Effet possible de la campagne — % unîtes

Image des partis
P.L.Q PQ. U.N.

% % %

L équipé de dirigeants qui connaissent le 
mieux leur affaire 30 46 2

L'option constitutionnelle qui vous plait le 
plus 31 39 2

Le meilleur programme public'
Le groupe de candidats les plus desinteres

23 42 2

ses 12 20 28
* Public public utilise par erreur au lieu de politique

Image du Parti québécois
Plutôt Plutôt an

d'accord désaccord
Celui qui peut le mieux detendre les inté­
rêts du Québec au cours des prochaines
années 53% 36%
Le P Q me fait peur 31% 65%

Image du Parti libéral
Plutôt Plutôt an

d'accord désaccord
Le P L Q peut taire débloquer la reforme 
constitutionnelle 25% 58%
Le P L Q tombe tacilement dans le pa 
tronage lorsqu'il est au pouvoir 49% 30%

Intérêt de la campagne électorale 81
Comparé è Comparé à

autras référandum
campagnes

Plus intéressante 21% 19%
Aussi intéressante 34% 21%
Moms intéressante 34% 49%

Cahier spécial 
lancement de saison 

le lundi 13 avril 
dans ce journal
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Le PQ réalise des gains 
auprès des allophones

LES ELECTIONS DU 13 AVRIL

per Paul BENNETT
Le Parti québécois semble avoir réalisé des 

gains auprès des communautés autres que fran­
cophones ou anglophones, tandis que les libéraux 
ont consolidé leurs appuis chez les anglophones

C’est ce qui se dégage d’une analyse des 
résultats du dernier sondage LE SOLEIL—THE 
GAZETTE—SORECOM, si l’on répartit les in­
tentions de vote selon la langue maternelle.

Si les élections avaient eu lieu entre le 30 mars 
et le 5 avril, une maionté de francophones (52 pour

100) auraient accordé leur appui au PQ. compa­
rativement à 29 pour 100 aux libéraux et 4 pour 100 
à l’UN. Le taux d'indécis est de 12 pour 100

Chez les anglophones, le PQ ne recueille que 12 
pour 100 des intentions de vote, contre 72 pour 100 
pour le PLQ et nen pour l’UN Le taux d'indécis est 
de 14 pour 100

Chez les allophones. c’est-à-dire ceux dont la 
lan langue maternelle n'est ni l’anglais ni le fran­
çais. le Parti québécois obtient un appui surprenant 
de 22 8 pour 100 des répondants, le PLQ en obtient 
65 pour 100 et il y a 12 pour 100 d'indécis

Au cours de la campagne electorate, le chef libéral n'a pas négligé les 
minorités ethniques

Intention de vote selon la langue 
maternelle avant redistribution

Anglais Français Autra
% % %

Parti québécois 12 0 52.0 22 8
Parti libéral 72 7 294 65 2
Union nationale — 4 6 —

Autres partis — — —

Indécis/refus 14 1 13 4 120
Autres réponses 1 3 06 —
TOTAL 100 1 1000 100 0

Intention de vote selon la langue 
maternelle après redistribution 
proportionnelle

Anglais Français Autra TOTAL
% % % %

Parti québécois 14 1 60 4 25 9 52 8
Parti liberal 85 9 34.8 59 1 42.7
Union nationale — 5 3 — 4 4

Votre toit eout«7
Un*., i n ■ i o II II o »_____•www maison ■ bm

J.-P. GAULIN ™
20% DE RABAIS

TRES URGENT
Dame ayant acheté 
soupière le lundi 6 
avril en PM a la 
Boutique Pierre Ro- 
bitaiile de Ste-Foy 
SVP communiquez 
a 653-7260 ou 

651-3500

PAYSAGISTE 
PLANTE ENR.
POSE DE DALLES

COULE POUR ENTREES, 
TROTTOIRS, PATIOS.

MURS DE SOUTIEN EN 
BOIS OU BLOC-REMBLAI. 
ESTIMATION GRATUITE, 
TRAVAIL GARANTI.

628-9071

FIN DE 
SEMAINE 

DE PÂQUES
2 nuits 
2 déjeuners 
2 soupers
Taxe ot service 

compris

s62partir 
de

(2 potionnas par 
chambre)

Chambre avec lover sur 
demande Piscine inté­
rieure. sauna solarium 
salle de biliord danse

Sulmge
iîorntanïie

LAC-BEAUPORT
V 849-4486 >

Sant Darshan Singh Ji 
le Maître Vivant

“LA SPIRITUALITE:
SIMPLE
ET ACCESSIBLE”
Causer ie publique 
DIMANCHE LE 12 
AVRIL 1981 à UhOO 
ou Y.W.C.A 855 
Av. Holland, Québec 
Entrée libre

INFORMATION! 
communiquez au 
no.: 837-9552
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MOBILIER DE SALON
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Tous ess articles peuvent être vendus 

séparément. Plan mise de côté.

Quelles que soient vos exigences. nous les satisferons.

/ DE RABAIS SUR 
A PISCINES HORS-TERRE 
v EN SPECIAL

Dépositaire 
des produits 
MAJESTIC

A Æ Great lakes Biochemical

piscine sansoucL
•1, rue Principe le, St-Romusld 

(face au centre d’schats)
839-6221 / 839-0344

MEUBLES L’ENCOIGNURE 
SPECIAL Ve ANNIVERSAIRE

Pour souligner le 5e anniversaire des Meubles L’Encoi­

gnure, nous vous oftrons 25 encoignures (de la collec­
tion UBokafe^ , telles qu’illustrées), fabriquées et 

identifiées spécialement pour cette occasion, au prix très 

spécial de $585 (prix régulier de $776).

MEUBLES

L'EHCOICrMRE
1360, Notre-Dame
Ancien ne-Lorette
871-3121

Le PQ semble avoir effectué une progression 
importante chez les allophones puisque, dans le 
premier sondage du SOLEIL à la mi-mars, ce parti 
n obtenait que 13 pour 100 des intentions de vote 
auprès des communautés ethniques.

Si les résultats du sondage sont exacts, il 
semble donc que les efforts du Parti québécois dans 
les circonscriptions à forte concentration ethnique 
n'auront pas été vains et on pourrait s’attendre à 
des surprises dans certaines circonscriptions du 
centre de 111e de Montréal, le soir du 13 avril

Par ailleurs, le PQ a réussi à accroître de deux 
points son indice de vote auprès de la communauté 
anglophone, bien que le Parti libéral ait encore 
consolidé ses appuis auprès de cette communauté 
depuis le premier sondage.

Chez les francophones, l'appui accordé au PQ 
est resté sensiblement le même si on le compare au 
premier sondage, mats celui accordé au PLQ a 
baissé, passant de 32 pour 100 à la mi-mars à 29 
pour 100 actuellement

RENOVATION
PORTES-FENETRES-TOITURES-ETC

REVETEMENT
ALUMINIUM ACIER VINYLE-ETC
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Pour faire un choix judicieux de modes d 'épargne

Les succursales 
Modes d'épargne

Grâce a des recherches cons 
tantes, la Fiducie du Québec a mis 
au point une gamme complète et 
innovatrice de modes d'épargne, 
dans le but de répondre adéquate­
ment aux préoccupations finan 
cières de ses nombreux publics

Des carrefours 
régionaux

Mais a la Fiducie du Quebec, la 
qualité des services ne se limite 
pas a la qualité des modes d'épar 
gne C'est pourquoi la Fiducie du 
Québec a développé un concept 
unique de succursales Modes d'é 
pargne, qui sont autant de car 
retours régionaux de services 
d'epargne specialises

Venez ou leleohonez
QUEBEC
Complexe Centre Ville 
Ste Foy (418) 653 681 1 
1 800 463 4792

Chaque succursale Modes 
d'épargne est en mesure de 
dispenser de l'information claire et 
complète grâce à la formation 
adequate de son personnel, à la 
documentation abondante et 
précise dont elle dispose et au 
système informatisé de corn 
mumcation qui relie la succursale 
au siège social, au moyen d’é­
crans cathodiques

Ainsi, grace a ce système, cha 
que succursale Modes d'epargne 
peut offrir le même service per­
sonnalisé a tous les clients de la 
Fiducie du Quebec dépôt, 
demande de renouvellement ou 
de remboursement, renseigne 
ment sur les taux, les comptes.

les nouveaux services, chan 
gements d'adresse, transferts, 
etc Vous pouvez même obtenir 
instantanément une soumission 
de rente â versements invariables

Un service personnalisé
C'est ce service personnalise 

qui distingue les succursales 
Modes d'épargne de la Fiducie du 
Québec des simples comptoirs 
d'épargne

Les conseillers de nos suceur 
sales Modes d'épargne sont a 
votre service, pour vous aider a 
faire un choix judicieux de modes 
d'épargne C'est un rendez vous1

Sosa»»
Fiducie 
du Québec
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René Lévesque a gagné la campagne
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Le sondage que LE SOLEIL publie aujourd’hui 
confirme et accentue l’avance que celui d’il y a 15 jours 
accordait à M. René Lévesque. Selon toute vrai­
semblance, le Parti québécois s’achemine vers une 
victoire éclatante qui pourrait prendre l’ampleur d’un 
balayage.

11 y a quelques semaines à peine, plusieurs pré­
voyaient — j’étais du nombre — une victoire facile 
pour M. Ryan, tenant compte de sa victoire ré­
férendaire et des 11 partielles gagnées par les libéraux. 
Que s’est-il donc passé pour renverser cette tendance?

• • •

Misant à juste titre sur sa très grande popularité 
personnelle et sur la satisfaction à l’égard de son 
gouvernement, M. Lévesque a fait une bonne lecture 
du NON référendaire: il a compris que les Québécois ne 
voulaient pas faire ae choix violent entre le Québec et 
le Canada, et qu’à leurs yeux, il fallait passer à autre 
chose, aux problèmes quotidiens, au pain et au beurre.

Il a mis honnêtement en veilleuse sa traumatisante 
option de souveraineté-association. Ainsi dédouané, il a 
fait en sorte que cette élection soit celle d’un gou­
vernement provincial, ce que les Québécois souhaitent 
de toute évidence. Et M. Trudeau, perçu comme le 
grand frère ombrageux de M. Ryan, a aidé in­
directement le PQ en tentant un coup de force cons­
titutionnel. Les Québécois sont portés sur les contre­
poids, sur le “check and balance”, mais ils ne veulent 
pas de tutelle et ne souhaitent pas qu’un gouvernement 
empiète sur les prérogatives de l’autre.

Pour sa part, M. Ryan a oublié que les élections 
partielles — où l’opposition est presque seule sur le 
terrain et a tout le loisir de se manifester — n’ont rien 
de comparable avec les générales, alors que tout le 
monde est sur le sentier de la guerre.

Il a surtout oublié que la bataille référendaire était 
terminée, oubliée, enterrée comme un mauvais cau­
chemar, croyant à tort que le clivage du 20 mai 
persisterait jusqu’au 13 avril. C’était encore le cas à 
l’automne — c’est la raison pour laquelle M. Lévesque 
a repoussé l’échéance — mais ça ne l’est plus. Le chef 
libéral accuse les péquistes de vouloir refaire la bataille 
des plaines d’Abraham; lui-même a voulu refaire une 
lutte terminée. Il a gagné les partielles, il est en voie de 
perdre la générale, la seule qui compte en fait.

Mieux encore, quoi qu’il arrive lundi, M. Lévesque 
a largement gagné la campagne électorale, cette étran­
ge guerre des chefs. Fin renard, il a ajusté ses priorités, 
ses engagements électoraux — développement éco­
nomique, famille, défense des intérêts du Québec — sur 
les attentes de la population, telles que révélées par les 
sondages. Car il y croit, lui, comme il croit à la 
nécessité d’une bonne image en politique. Aguerri, sûr 
de lui, il a su éviter tous les traquenards, sauf un. Au 
bout de cette semaine, il a chuté dans le piège de la 
Gazette à propos d’un éventuel référendum durant son 
deuxième mandat. Il s’est vite ressaisi, le jour même, 
enlevant ainsi à M. Ryan la planche de salut qu’il 
attendait désespérément depuis des semaines.

Quant à M. Ryan, on ne sait comment ni pourquoi, 
il a accumulé gaffes et impairs tout au long de la 
campagne. Sa route cahoteuse est jalonnée d’affaires 
(LaSalle, Cuerrier) et de déclarations à l’emporte-pièce 
à propos du front commun des provinces, du fi­
nancement des partis politiques, du vote des détenus, 
et même de volte-face, notamment à propos du zonage 
agricole et du rôle de l’Etat. Alors que M. Lévesque 
jouait en équipe, M. Ryan a fait un long et pénible solo, 
accentuant sans le vouloir un sentiment latent chez

bon nombre d’électeurs: il fait peur au monde. Des­
cendu de son piédestal, le grand éditorialiste sage et 
pondéré est devenu un chef de parti ordinaire. Et même 
ses nombreux bons coups lui sont crédités chichement, 
à cause de cette fameuse image dont il se moque. Les 
citoyens, en Normands à la fois retors et prudents, 
veulent bien d’un leader charismatique comme M. 
Trudeau et comme M. Lévesque — les deux ensemble 
— ou d’un père sévère, mais ils craignent un grand’père 
censeur qui ne trouve rien de bon en ce bas monde, si 
ce n’est pas lui qui le dit ou le fait. Quelqu’un qui est 
toujours sûr d’avoir raison attire peu l’admiration ou 
l’adhésion, surtout si ça tourne mal.

A vrai dire, M. Ryan avait une carte à jouer: celle 
de l’économie, le talon d’Achille du gouvernement. 
Mais il n’a pas su le faire, délaissant tout à fait un 
dossier aussi névralgique que celui de l’énergie, et 
préférant s’en prendre lourdement à un gouvernement 
dont deux Québécois sur trois sont satisfaits. Tout n’est 
pas parfait ici, mais est-ce mieux ailleurs? Et qui, dans 
l’équipe libérale, prendrait la place de M. Jacques 
Parizeau et ferait mieux que lui dans les circonstances 
actuelles?

• • •

L’Union nationale diparaissant de la carte comme 
en 1973, il faut espérer, si le vrai sondage confirme le 
nôtre, que le gouvernement ne balaie pas presque tout 
dans sa foulée victorieuse. On a vu avec M. Bourassa, 
entre 1973 et 1976, ce qui arrive avec un gouvernement 
trop fort. Le risque serait encore plus grand avec une 
équipe péquiste raffinée, trop sûre d’elle, un brin 
arrogante et trop technocratique. Il faut une op­
position forte, vigoureuse, vigilante.

Beaucoup plus logiques qu’il ne semble, les Qué­
bécois ont dit NON au référendum, mais ils disent OUI 
à un homme en qui ils ont confiance: René Lévesque.

le mot du rédacteur en chef_
Une invitation aux 
partis politiques

Dans moins de 72 heures, les 
grands ébats et débats politiques se­
ront terminés.

Pour les gagnants comme pour 
les perdants, ce sera l’heure de l’é­
valuation. de la réflexion.

Dans un journal, au lendemain 
d’une campagne électorale, c’est aussi 
le moment pour analyser, pour éva­
luer, pour critiquer ce qui a été fait 
tout au long de ce mois de campagne.

La direction de l’information et 
les journalistes qui ont pris part à la 
“couverture” de cet événement im­
portant se réunissent pour faire ce 
que l’on appelle le “post mortem” de 
la campagne.

Plusieurs questions sont sou­
levées: l’espace a-t-il été réparti équi­
tablement entre les chefs et les prin­
cipaux partis en présence? La quantité 
d’informations était-elle re­
présentative des activités des diverses 
formations et de leurs candidats? La 
qualité de l’information a-t-elle été 
respectée selon les critères pro­
fessionnels habituels? L’impartialité 
était-elle transparente? Et combien 
d’autres interrogations.

Mais s’interroger en vase clos, 
sans les acteurs eux-mêmes, peut 
constituer une demi-mesure.

Aussi, par l’intermédiaire de cette 
chronique, nous invitons les partis 
politiques représentés durant cette 
campagne électorale à participer à 
une table ronde d’évaluation de ce 
qu'a publié LE SOLEIL depuis le dé­
clenchement de la campagne, le 12 
mars dernier, jusqu'au surlendemain 
du scrutin, le 15 avril.

Il s’agit d’un essai, d'une initiative 
afin d’évaluer de l’intérieur comme de 
l’extérieur ce que notre journal a pré­

senté à ses lecteurs dans le cadre des 
élections au Québec.

Déjà, au lendemain du dé­
clenchement des hostihtés politiques, 
une invitation avait été faite aux lec­
teurs, aux candidats, aux or­
ganisateurs, aux partis, de nous faire 
part, tout au long de la campagne, de 
leurs commentaires ou de leurs plain­
tes sur la "couverture” offerte par LE 
SOLEIL.

A ce jour, moins de cinq plaintes 
écrites ont été acheminées, en plus de 
quelques téléphones de protestations 
à la suite de la publication de tel ou tel 
article.

L'invitation est donc lancée aux 
responsables ou organisateurs des 
partis dans la région de Québec, MM. 
Gilles Richard pour le Parti libéral, 
Jean-Claude Scraire pour le Parti qué­
bécois et André Turgeon pour l’Union 
nationale.

L’invitation s’adresse également 
aux responsables des communications 
de chacune des formations, MM. 
Claude Plante du PQ. Luc Lafrance du 
PLQ et Christian Coutlée de l'UN.

Dès que les cendres fumantes de 
la campagne seront refroidies, une 
table ronde sera organisée avec le ou 
les représentant(s) de chacun des par­
tis afin d'évaluer la “couverture” de la 
campagne électorale par LE SOLEIL. 
Tous les aspects pourront être sou­
levés.

Le signal est donné. Nous at­
tendons la réponse de chacun des 
partis de venir faire part des réactions, 
des griefs, des commentaires de leur 
organisation respective ou de leurs 
militants et sympathisants.

Claude MASSON
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Pot-pourri électoral de Jacques Cari Morin (1)
(collaboration spéciale)

Elu(«) par la paau des dents...
Au scrutin général du 15 no­

vembre 1976, 18 députés ont remporté 
la victoire par une marge inférieure à 
1,000 voix. Parmi ceux là. la majorité 
d’une dizaine était même inférieure à 
500 votes.

Jocelyne Ouellette (Hull): 2 voix; 
Fabien Cordeau (Saint-Hyacinthe): 58 
voix; Denise Leblanc (lies-de-la-Ma- 
deleine): 60 voix; Jean Alfred (Pa­
pineau): 67 voix; Léonard Lévesque 
(Kamouraska-Témiscouata): 310 voix; 
Richard Verreault (Shefford): 384 
voix; Jean-Guy Mercier (Berthier):
402 voix; Yvon Picotte (Maskinongé):
403 voix; Adrien Ouellette (Beauce- 
Nord): 412 voix; Michel Le Moignan 
(Gaspé): 420 voix.
Ex aoquo

En cas d'égalité des votes entre 
les candidats en tête de lice, la nou­
velle loi électorale prévoit qu'une nou­
velle élection doit avoir lieu. Naguère, 
c’est le directeur du scrutin de la 
circonscription qui donnait un vote 
prépondérant. En Grande-Bretagne,

on procède par tirage au sort alors 
qu'en France, le candidat le plus âgé 
l’emporte.
Menaças at promesses...

En 1876, la Cour de révision an­
nula l’élection du député de Bo- 
naventurc parce que des curés avaient 
menacé leurs ouailles de peines spi­
rituelles comme le refus des sa­
crements de l’Eglise ou de la sépulture 
ecclésiastique s’ils votaient pour le 
candidat du Parti libéral

Par ailleurs. Solime Bertrand a vu 
son élection invalidée par les tri­
bunaux en 1879 parce qu'il avait pro­
mis. s’il était élu, de faire faire à ses 
dépens, dans une certaine partie de la 
paroisse Saint-Mathias de la cir­
conscription de Rouville, des trottoirs 
dont le coût était estimé de $30 à $100

2 victoires, 2 défaites
Jusqu'au début des années 50, 

une personne pouvait poser sa can­
didature dans plus d’une cir­
conscription électorale. C'est ainsi que 
Lomer Gouin. premier ministre libéral 
du Québec, se présenta au scrutin 
général de 1912 dans les comtés de

Saint-Jean et de Portneuf, et y fut élu. 
Gouin choisit alors de représenter les 
électeurs de Portneuf. Une élection 
partielle fut convoquée pour élire un 
nouveau député dans Saint-Jean

Camilien Houde. maire de Mont­
réal. n’eut pas la même chance. Can­
didat dans Montréal—Sainte-Marie et 
Montréal—Saint-Jacques aux élec­
tions générales de 1931, le chef du 
Parti conservateur fut défait dans les 
deux circonscriptions Ce double 
échec lui fit perdre la direction du 
Parti conservateur et mit fin, dans une 
bonne mesure, à sa carrière par­
lementaire à Québec

Sondagas

L Assemblée nationale française a 
adopté le 19 juillet 1977, une loi re­
lative à la publication et à la diffusion 
de certains sondages d'opinion. Cette 
loi prévoit notamment que pendant la 
semaine qui précède chaque tour de 
scrutin ainsi que pendant le dé­
roulement de celui-ci, sont interdits, 
par quelque moyen que ce soit, la 
publication, la diffusion et le commen­
taire de tout sondage d'opinion ayant

î

trait à une élection ou à un ré­
férendum.

Pour sa part, l’ancien député 
unioniste de Mégantic-Compton. Fer­
nand Grenier, a présenté en 1979 le 
projet de loi no 199 qui avait pour 
objet d’interdire la publication du ré­
sultat d'un sondage d’opinion relatif à 
un scrutin, à compter du décret de 
convocation des électeurs jusqu’au 
lendemain du jour fixé pour l'élection. 
Ce projet de loi n'a jamais été en­
tériné par l’Assemblée nationale du 
Québec.

Nombre do candidat»
Au scrutin général de 1976. un 

nombre record de 562 personnes ont 
fait acte de candidature. En tenant 
compte de six désistements, il s’agit 
d’une moyenne de 5.05 candidats par 
circonscription électorale Les ex­
trêmes se situent dans Maisonneuve 
où neuf candidats briguèrent les suf­
frages et dans Beauce-Sud où seu­
lement trois candidats se présentèrent 
à la députation. Lors des élections 
générales de 1970. on comptait 4.23 
candidats par circonscription élec­

torale; cette moyenne se chiffrait à 
peine à 2.66 en 1960.
Longévité parlomontaire

Gérard-D. Lévesque est le doyen 
des députés sortants de la 31e lé­
gislature. En 1976. il a obtenu des 
électeurs de Bonaventure un 7e man 
dat consécutif depuis sa première 
élection en 1956. Il ne s’agit pas d’un 
précédent, loin de là.

Louis-Alexandre Taschereau, pre­
mier ministre du Québec pendant près 
de seize ans. député de Montmorency 
de 1900 à 1936 et Antonio Elie, député 
de Yamaska de 1931 à 1962, ont reçu 
de leurs commettants dix mandats 
consécutifs pour les représenter à 
Québec. Félix-Gabriel Marchand 
(Saint-Jean) et Maurice Duplessis, 
(Trois-Rivières), tous deux premiers 
ministres du Québec, ainsi que Roméo 
Lorrain, député de Papineau, ont été 
vainqueurs dans leur propre cir­
conscription au cours de neuf scrutins 
généraux successifs.

Enfin, signalons que Maurice Bel- 
lemare a été député de Champlain de 
1944 à 1970, et député de Johnson de 
1974 à 1979, remportant la victoire

dans huit élections générales et une 
partielle.

Population électoral»
La loi sur la représentation énon­

ce que la circonscription électorale 
idéale compte 34.000 électeurs. Ce­
pendant, la loi précise que la Commis­
sion de la représentation peut établir 
des circonscriptions dont le nombre 
d’électeurs peut varier entre 24,000 et 
40,000. Exceptionnellement, la 
commiss'on peut même s'écarter de 
cette règle, auquel cas sa décision doit 
être motivée par écrit. Pour leur part, 
les Iles-de-la-Madeleine avec ses 8,829 
électeurs constituent à elles seules 
une circonscription.

La nouvelle carte électorale, dont 
la population est basée sur le re­
censement de 1979, révèle que dix- 
neuf circonscriptions ont moins de 
30,000 électeurs; trente-neuf ren­
ferment entre 30.000 et 34,999 élec­
teurs; cinquante et une comptent en­
tre 35,000 et 39,999 électeurs; et treize 
circonscriptions dépassent la norme 
de 40,000, incluant Lévis dont la po­
pulation électorale est évaluée à 
45.662 électeurs.
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Le Soleil. Jean Morie Villeneuve
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CE SOIR
PLANETE:à18H30
«Les communautés ethniques: un 
électorat négligé?»
Avec l'animatrice Sheila Arnopou- 
los. un débat politique entre Me Her­
bert Marx (P.L.Q-K Vincenza Tennes- 
tri (UN) et Nadia Assimopoulos 
(PO), candidats aux élections du 
Québec.
Realisation Guy Parent

CE SOIR
L’OBJECTIF: à 19h
SIMON DURIVAGE interviewe indivi­
duellement les chefs des trois prin­
cipaux partis politiques. Roch Lasalle 
(U N.). Claude Ryan (P.L.Q.) et René 
Lévesque (P O.).
Réalisation: Normand Nicol

LUNDI
ELECTIONS 81: à 20h
Résultats, analyses et commentaires 
sur le dépouillement des votes. Avec 
Simon Durivage, Gilles Gougeon, 
Jean Cournoyer, Matthias Rioux et 
trois équipés de journalistes chevron­
nés dans chacun des points de rallie­
ment des grands partis.
Producteur délégué Luc Harvey

Quebec
Câble 8

L’AUTRE
TÉLÉVISION

Radio 
Québec

C est tout un monde a regarder

VOICI ENFIN UN NOUVEAU COMPLEXE RESIDENTIEL FORME D’APPARTE­
MENTS CONDOMINIUMS SITUE A SAINT-FELIX-DE-CAP-ROUGE, EN 
PLEIN COEUR DES ACTIVITES SPORTIVES ET CULTURELLES.

Aucune outre réolisotion dons ce monde d habitation ne peut 
vous offrir plus à un tel prix

On peut y ocheter ou choix, un appartement de deux ou trois 
chambres à coucher, bénéficier du caractère exceptionnellement 
privé d un domicile sur un site hors-pair de verdure et de 
tranquillité, 6 proximité des services de transport en commun et 
des grands axes routiers.

Concept nouveau, d une architecture originale, chacun des huit 
bâtiments proietés de quatre étages seulement, comporte des 
caractéristiques exceptionnelles ç)e construction e* des avantages 
étonnants à l’ochot et à l’entretien, permettant des charges 
communes inférieures 6 lo moyenne.

Prix: à partir de $43,900

POUR INFORMATIONS
TRUST GENERAL. COURTIER 
SAMEDI DIMANCHE:
GERRY FORTIN 
THERESE CHAMPOUX

688 1768
6880630
6880225

Québec. Le Soleil, samedi 11 avril 1981

NON à l’indépendance

Montréal

Le sondage de SORECOM ne dé­
cèle aucun changement dans les in­
tentions de vote à Montréal, sauf un 
point en moins pour le PQ On arrive 
ainsi à 4-1 pour 100 en faveur du 
gouvernement sortant et à 38 pour 
100 en faveur du Parti libéral

Notons que. dans les régions pé­
riphériques. il est plus prudent de 
prendre les résultats avec des pin­
cettes étant donné le nombre limité de 
répondants.

Les Québécois disent toujours 
NON à l’indépendance dans une pro­
portion de 68 pour 100, alors que 23 
pour 100 se prononcent en faveur (26 
pour 100 chez les francophones). Par 
ailleurs, 52 pour 100 des Québécois 
disent toujours NON à la sou­
veraineté-association, alors que 39 
pour 100 répondent OUI.

Trudeau a menti

PQ mène le bal

Le Soleil, Jean Vollitre»

Une partie de l'équipe libérale dans la région de Québec

Une majorité de gens interrogés 
estiment que le premier ministre Tru­
deau *‘a trompé les électeurs qué­
bécois lorsqu'il disait qu’un vote pour 
le NON au référendum serait un vote 
pour des changements cons­
titutionnels". Environ 45 pour 100 des 
répondants sont d'accord avec cet 
énoncé, alors que 40 pour 100 sont en 
désaccord

Le
par Usa LACHANCE

• Le PQ mène le bal dans sept 
des neuf régions du Québec Et dans 
les deux autres, il arrive face à face 
avec son adversaire libéral

• En 15 jours, cette avance pe 
quiste s’est accentuée de façon mar-* 
quée dans quatre régions et a été la 
cause d'un revirement complet en sa 
faveur dans une autre

Voilà ce qui se dégage d'un son­
dage effectué auprès de 766 Québécois 
par la maison SORECOM, en col­
laboration avec le sociologue Maurice 
Pinard de l'université McQiU, pour le 
compte du SOLEIL et de The Gazette. 
Les interviews ont été menées entre le 
30 mars et le 5 avril, soit deux se­
maines après le premier sondage dont 
les résultats ont été publiés dans notre 
édition du 28 mars

Québec

A Québec même et dans sa ban 
lieue, le PQ aurait recueilli 62 pour 100 
des votes comparativement à 27 pour 
100 pour le Parti libéral, si des élec 
tions avaient eu lieu fin mars début 
avril Dans le reste de la grande région 
administrative de Québec, l'avance 
péquiste se serait maintenue, quoique 
moins forte que dans la capitale 45 6 
pour 100 pour le PQ contre 32 pour 
100 pour le PLQ La moyenne nous 
mène à 52 pour 100 pour le gou­
vernement sortant et à 30 pour 100 
pour la formation de Claude Ryan 
Soit une hausse de cinq points en 
faveur du PQ. au détriment du Parti 
libéral, depuis le sondage précédent

Même avance très forte en Mau- 
ncie (53 pour 100 contre 30 pour 100)

dans sept régions

Au Saguenay—Lac-Saint-Jean, le 
PQ a perdu cinq points et le Parti 
libéral en a gagné huit. Cela n'em­
pêche pas le gouvernement sortant de 
mener à 55 contre 28 pour 100.

Les deux partis se partagent éga­
lement le vote en Gaspésie et dans le 
Bas Saint-Laurent: 38 pour 10Q pour le 
PQ contre 39 pour 100 pour le PLQ

où l'on a assisté à un gain péquiste de 
11 points en 15 jours

Même phénomène dans l'Ou- 
laouais: de 46 pour 100 qu'il était en 
faveur du PQ. ce vote se retrouvait à 
58 pour 100 au moment de la seconde

consultation
On assisterait à un revirement 

total dans le Nord-Ouest québécois où 
un jeune péquiste mène une lutte 
acharnée à l'ancien crédit iste devenu 
libéral Camille Samson Alors que le

premier sondage montrait une avance 
libérale de 52 pour 100 contre 34 pour 
100 des voix au PQ, le second met au 
jour une baisse draconienne de la 
moitié chez les libéraux (26 pour 100) 
parallèlement à un gain de neuf points

pour le PQ. L'Union nationale y ra 
cueillerait son vote de loin le plus 
élevé. 31 pour 100

Dans les Cantons de l’Est, si les 
deux formations se retrouvent sur le 
même pied à 48 pour 100 des suf­
frages. c'est à la suite d’une remontée 
de 15 points du PQ

La seule région où le Parti libéral 
a doublé ses votes est la Côte-Nord, 
mais la formation de René Lévesque 
détient quand même une bonne lon­
gueur d'avance: 55 pour 100 contre 37 
pour 100intention de vote dans la

région de Montréal
Est Oueet Nord Sud
% % % %

Parti québécois 49 7 35 9 48 1 40 1
Parti liberal 30 7 48 9 27 0 41 2
Union nationale 4 5 20 7 7 3 4
Autres partis ... _

Indécis/refus 14 1 133 158 136
Autres réponses 1 0 — 1 4 1.7
TOTAL 100 0 100 1 100 0 100 0

Intention de vote dans la
région de Québec

Villa et banlieue Reste Québec
% %

Parti québécois 61 9 45 6
Parti libéral 27 1 32 0
Union nationale 1 1 4 2
Autres partis — —

Indecis/refus 99 182
Autres réponses — —

TOTAL 1000 100 0

Distribution pourcentuelle des répondants selon l’intention
de vote par les régions

lu Sain- lac Saint-
Lauront Joan Ousbsc Maurtcl# Canton» Montreal Ovtaouais Nord-OuMt Cots-Nord Total

GaspsaJa Saguonay d* l'Est (Abitibi)
% % % % % % % % %

PQ 38 55 52 53 48 43 58 43 55 45
PL Q 39 28 30 30 48 38 32 26 37 37
UN 7 2 3 7 5 4 3 — — 4
INDECIS 16 14 15 10 — 14 7 31 — 13
TOTAL 100 99 100 100 101 99 100 100 92 99
BASE (33) (41) (133) (60) (28) (408) (30) (22) (11) (766)
P S Plus la base (échantillonnage) est faible, plus la marge d’erreurs est grande

Intérêt des Québécois pour la politique
Avril 81 Août 80

% %
Beaucoup 19 22
Modérément 50 51
Pas beaucoup 21 18
Pas du tout 9 9
TOTAL 100 100
BASE (766) -(-787)

Elections 81 
à Radio-Québec LA VALLEE CAR0UGE0ISE

CONDOMINIUM
PHASE I - 32 UNITES
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La CSN veut l’extension
* Québec, Le Soleil, samedi 11 avril 1981

du mandat de Beaudry

«MSS

Cahier spécial 
lancement de saison 

le lundi 13 avril 
dans ce journal

Le Québec
c’est beaucoup de mondes

MONTREAL (d’après PC) — La 
Confédération des syndicats na­
tionaux est revenue hier à la charge 
pour réclamer l’extension du mandat 
de la commission Beaudry, afin d’y 
inclure l’ensemble des mines carrières, 
excavations et faire la lumière sur les 
risques, les causes des invalidités et 
des accidents dans cette industrie.

En vertu du mandat qui lui a été 
confié, la commission présidée par le 
juge René Beaudry a pour mission 
d’élucider les circonstances de la tra­
gédie qui, le 20 mai 1980, a fait huit 
morts dans les galeries de la mine 
Belmoral et de faire enquête sur les 
conditions de sécurité qui prévalent la 
quarantaine de mines souterraines du 
Québec.

“Pour que votre commission 
d’enquête soit utile a l’ensemble des 
mineurs, lit-on dans le document de 
50 pages déposé par la centrale, il faut 
que votre rapport en deuxième partie

reconnaisse l’extension des travaux 
d'enquête basée sur la demande for­
mulée par la CSN afin que celui-ci 
conduise à l’établissement d’une vé 
ntable politique de santé et de sé­
curité au travail".

L’urg*nc« dé la situation
Selon le secrétaire-général de la 

CSN, M. Syivio Gagnon, qui a donné 
lecture du mémoire, la demande des 
syndiqués s’inscrit, “d’abord, dans 
l'urgence de la situation de santé et de 
sécurité vécue par les mineurs et en­
suite. dans une requête pour la re­
fonte des lois et règlements" des mi­
nes. carrières et excavations.

“Les mineurs du Québec sont mal 
servis par les lois et les règlements 
actuels, a-t-il affirmé.

“Ils sont victimes de l’abus cons­
tant des compagnies minières qui en 
profitent pour réduire leur espérance 
de vie et leur capacité de travail”.

un
VEnT
nOUVEAU

Chaque monde a son horizon
Quel que soil son horizon, nous respet Ions t h.tquc Quchri ois. 

Quel que soit son monde, nous le protégeons.

Mutuelle 
d assurance-groupe

Une institution québécoise qui nous rassemble

Selon la CSN, la tragédie de la 
mine Belmoral ne saurait être consi­
dérée comme un cas isolé: “Pour les 
syndicats de mineurs qui ont do 
cumenté ce mémoire, les cir­
constances de Belmoral se retrouvent 
à peu près partout, quotidiennement"

Le mémoire déposé par M. Ga­
gnon situe l’ensemble des re­
vendications des syndiqués concernés

en regard de la santé et de la sécurité 
dans cette industrie.

Normés d'hygiène
Ces revendications portent sur 

l’établissement de nonnes d’hygiène 
relatives à toutes les substances to­
xiques identifiées dans le secteur; les 
outils syndicaux requis pour la sur­
veillance d'une politique de santé et

de sécurité, et sur les appréhensions 
de la CSN. “face à l’irresponsabilité 
des compagnies minières dans leur 
refus d’éliminer le danger"

De plus, la CSN réclame par ré­
glementation. des conditions mi­
nimales au chapitre des méthodes 
d’exploitation minière, soit les heures 
de travail, les quarts, le temps sup­
plémentaire, le travail au rendement 

Cette réglementation devrait aus­

si comprendre un plan structuré d’i- 
dentification des nsques et des évé­
nements principaux

Sur les inspections des mines, 
carrières, excavations, la CSN réclame 
des inspections régulières comprenant 
des inspections périodiques et d'autres 
effectuées sur demande

Ces inspections procéderaient se 
Ion des méthodes globales et seraient 
assurées d'un suivi.

La sécurité d’emploi avant le salaire

monde 
du fleuve 
et
de l.i mer

monde 
l.i vallée fertile, 

de ses fermes 
et villages

monde 
des forêts 
et des montagnes

monde 
des grands 

< entres urbains

Depuis 23 ans, Gallup 
a interviewé les Ca­
nadiens trois fois sur ce 
qu’ils percevaient
comme l’objectif prin­
cipal des syndicats. A

chaque reprise, la sé­
curité d’emploi pour 
leurs membres a été sé­
lectionnée comme étant 
de prime importance 
Toutefois, cette année,

la proportion en faveur 
de ce but à poursuivre 
est plus considérable 
qu’anténeurement: de
47 pour 100 en 1958 et 45 
pour 100 en 1976, elle a 
grimpé à 50 pour 100

Chez les syndiqués, la 
proportion de cette ca­
tégorie de Canadiens est 
passée de 46 pour 100, il 
y a cinq ans, à 56 pour 
100 aujourd’hui. Chez 
les non syndiqués, l’aug­
mentation est un peu 
moins forte: à 44 pour 
100 en 1976. elle se situe 
à 48 pour 100 pré­
sentement.

En second lieu, au­
jourd'hui comme en 
1976, c’est l'amélioration 
des conditions de travail 
qui prime. Cet objectif 
était mentionné par 19 
pour 100 des personnes 
interrogées, il y a cinq 
ans, et il l'est par 18 
pour 100 à l’heure ac­
tuelle. Le seul autre but

qui entre dans les préoc­
cupations d’un Ca­
nadien sur 10 est la 
hausse des salaires: le 
niveau est relativement 
stationnaire, puisqu'il 
atteignait 11 pour 100, il 
y a cinq ans, et qu'il est 
à 10 pour 100 pré­
sentement.

Ce sondage, réalisé au 
début de février, a re­
joint 1,058 Canadiens 
adultes, de 18 ans et 
plus, à leur domicile; ce

Sécurité d'emploi 
Meilleures 
conditions de travail 
Hausse des salaires 
Meilleurs plans 
de pension 
Partage des profits 
Réduction des 
heures de travail 
Autres 
Indécis

genre d'échantillonnage leurs membres. A votre 
est assez important pour avis, quelle est la chose 
donner des résultats la plus importante à 
précis, à 4 pour 100 près, l'heure actuelle?"
19 fois sur 20

Après avoir tendu une Le tableau dî-dessous 
carte aux interviewés, compare les résultats 
énumérant six objectifs des sondages de 1958 et 
possibles, les in- de 1976 avec ceux de 
terviewers leur ont posé cette année et il montre 
la question suivante: les divergences d'o 
“Voici certaines choses pinion entre les syn- 
que les syndicats es- diqués et les non syn 
saient d’obtenir pour diqués en 1981:

Chez les

1958
Nationale

1976 1981
syndiqués 1981 

Oui Non
47 45 50 56 48

11 19 19 17 18
9 11 10 9 10

12 8 8 8 8
8 7 9 7 9

4 3 1 1 1
I 2 x X

8 6 4 2 5

1er VENDEUR AU CANADA POUR LE MOIS DE MARS
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Homicide involontaire

Huit accusations contre la Belmoral
MONTREAL (PC) — 

Huit accusations d’ho 
micide involontaire ont 
été portées hier contre 
la compagnie Belmoral 
Mines Ltd, de Calgary, 
à la suite de la mort de 
huit mineurs, due à l'ef­
fondrement de sa mine 
d'or Ferderber. en Abi­
tibi, le 20 mai 1980.

Le procureur de la 
couronne Jean-Pierre 
Major a précisé que la 
compagnie doit compa­
raître en cour jeudi, à 
Val d'Or

Le rapport de la 
commission d'enquête 
Beaudry, rendu public la 
semaine dernière, conc­
luait que l'accident étau

prévtsible et accusait la 
compagnie d’avoir pen­
sé à ses profits avant la 
sécurié de ses mineurs, 
travaillant & 150 m sous 
terre.

M. Major a dit que la 
couronne allait procéder 
par voie d'accusation 
privilégiée pour qu’il n'y

aurait pas d'enquête 
préliminaire

Dans un commu­
niqué, le président Clive 
Brown, de la Belmoral, a 
ualifié les accusations 
’“inutiles et sans fon­

dement" et rejeté toute 
responsabilité dans ce 
désastre.

“Il n'y a pas un bnn 
de preuve que la compa­
gnie ait été de quelque 
manière négligente", a- 
t-il simplement déclaré 
au téléphone depuis 
Calgary

Le procès aura pro­
bablement lieu devant 
un jury de la cour su­
périeure, a ajouté M.

Normand Rhel connaîtra 
le verdict le 16 juin

par
Luelan LATUUPPE
Le procès de Nor­

mand Rhel, accusé de 
tentative de meurtre, a 
été complété au palais 
de justice de Sainte-An- 
ne-des-Monts, mercredi. 
Le juge Mark Dubé fera 
connaître son jugement 
par écrit le 16 juin.

Agé de 27 ans et de­
meurant à Sainte-Anne-

des-Monts, ,rhel est ac­
cusé de tentative de 
meurtre sur Michel Val­
lée, âgé de 26 ans et 
domicilié à Montréal. 
Ses deux déclarations 
faites aux enquêteurs de 
la Sûreté du Québec ont 
été acceptées par la 
cour, après une preuve 
de voir-dire.

Le procès avait dé­
buté en février et, à la

requête du procureur de 
la défense. Me Gilles 
Thériault, il avait été 
ajourné à lundi dernier 
Me Claude Jourdain est 
le représentant du mi­
nistère de la Justice.

Le jour de Noël 1979. 
Michel Vallée avait été 
atteint de plusieurs 
coups de feu, en pleine 
rue de Sainte-Anne-des-

Monts, et U a dû sé­
journer plusieurs mois à 
l’hôpital

Rhel avait choisi un 
procès devant jury. 
Après avoir été envoyé 
aux assises, il a opté 
pour un procès devant 
un juge seul.

La même accusation 
pèse sur Charles Du-

nutz, ftgé de 35 ans. de 
Sainte-Anne-des-Monts 
également Une partie 
de la preuve dans le pro­
cès de Rhel doit être 
versée dans celui de son 
présumé complice. La 
cause doit être comp­
létée le 11 juin et le juge 
Dubé fera connaître son 
jugement le lendemain. 
Dunutz est défendu par 
Me Roger Pelletier.
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Parapet demandé Le Soleil, Gilles Lotond

Des citoyens de Bemières résidant au Domaine Bois- 
Chaudière. réclament depuis plusieurs mois que le gou­
vernement borde d'un parapet suffisamment haut le bel­
védère (à gauche sur la photo) d'où l'on peut admirer les 
chutes de la Chaudière, à Chamy. Ils craignent qu'un jour,

un entant se blesse ou se tue en enjambant la petite clôture 
actuelle. Ces citoyens ont eu droit tout récemment à une 
promesse électorale en ce sens: Il semble que le gou­
vernement aurait l'intention d'aménager le parc en question, 
et de construire le fameux parapet

Major, aux Assises du 
printemps qui s’ouvrent 
le mois prochain à Val 
d’Or. La décision de por­
ter des accusations est 
basée sur les notes de la 
commission Beaudry, 
qui a commencé en sep­
tembre dernier.

M René Beaudry, ju­
ge au tribunal du Tra­
vail compte déposer d’i­
ci un mois un autre rap­
port d'étape sur les ten­
tatives vaines de se­
courir les huit victimes 
qui avaient pén dans un 
torrent de boue.

Dix-huit autres mi­
neurs avaient pu s'é­
chapper par une galerie 
de ventilation.

La compagnie sou­
tient pour sa part que 
l’effondrement est dû k 
des facteurs d'ordre géo­
logique et imprévisibles

dans les conditions nor­
males de l’exploitation 
minière.

"Je trouve bienvenue 
cette occasion de prou­
ver notre point de vue 
devant une cour de jus­
tice", affirme M Brown 
dans son communiqué.

-
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Pour vous sucrer le bec, BARDOU 
confectionne un choix d'excellentes 

PATISSERIES et surtout, son traditionnel 
CHOCOLAT DE PAQUES ... au lait, 

brossé ou noir, au naturel à 100% 
fabriqué dans ses cuisines.

Egalement de fabrication maison, exclusif à 
BARDOU le JAMBON BRRAISE FUME 

LENTEMENT AU BOIS D’ERABLE, 
décoré ou non.

\ \i$iZ A Pâques, BARDOU vous offre ses
SPECIALITES:

_ charcuterie, plats cuisinés, sucreries. 
Vos invités apprécieront ces délices 

feront honneur à votre table!
qui
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Quebec. Le Soleil, samedi 11 avril 1981A- faits divers
Rapport de la Commission de police
L’agent M. Poirier devrait être suspendu

Deux membres de la Commission 
de police du Québec, soit son vice 
président, le juge Ludovic Lapemère. 
et M Pierre Laforest recommandent, 
dans un rapport d’enquête, la sus­
pension par le directeur de police de ta 
ville de Québec du policier Magella 
Poirier Cette suspension en serait une 
de sept jours de travail sans salaire, et 
la sanction devrait être inscrite au 
dossier de ce policier, recommandent 
les commissaires.

Dans leur rapport d’enquête, 
ceux-ci apportent le commentaire sui­
vant "Le droit à la liberté est un droit 
sacré, maintes fois reconnu par les 
tribunaux, et ces derniers in­
terviennent lorsque leur liberté est

HHÉs
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Le Soie»!, Gilles Lofond

l'agent Magella POIRIER

menacée C'est également le rôle de la 
Commission de police du Québec d'in­
tervenir lorsque les actes d’un policier 
excèdent la force requise dans des 
circonstances particulières".

Lors de son témoignage devant la 
commission, quant à sa conduite le 
soir du 18 octobre 1979, l’agent Ma­
gella Poirier a soutenu que. n'étant 
pas en devoir cette joumée-là, sa voi­
ture personnelle avait été accrochée 
par celle de M. Serge Tétrault. Il se 
mit alors à poursuivre à haute vitesse 
l’automobile de Tétrault. Durant cette 
poursuite, un troisième véhicule s'in­
terposa entre les deux premiers, celui 
des frères Marc et André Lagacé. Un 
accident impliquant les trois voitures 
devait finalement se produire.

Des policiers de la ville de Char 
lesbourg. appelés sur les lieux, étaient 
prêts à relâcher M Tétrault après lui 
avoir fait subir un test d’ivressomètre. 
Magella Poirier annonça alors aux 
policiers qu’il considérait Serge Té­
trault comme son "prisonnier". Té­
trault était par la suite menotté et 
amené à la centrale de police de Qué­
bec où il fut fouillé

Molbtté

M Tétrault. dans son té­
moignage, a pour sa part soutenu 
avoir été molesté lors de l'accident 
survenu à Charlesbourg. Il aurait été 
placé sur le coffre amère de sa voiture 
et retenu là par les frères Lagacé. à 
l’incitation de Magella Poirier. Celui-ci 
s’était alors identifié comme policier 
de la ville de Québec M Tétrault a en 
outre soutenu avoir été molesté par 
Poirier durant son transport à la cen­
trale Victoria.

Le médecin qui a examiné Serge

Tétrault le lendemain de l'incident a 
constaté un hématome occipital droit, 
une lacération superficielle du côté 
gauche du visage jusqu’à l'oreille, une 
ecchymose au genou gauche et des 
douleurs musculaires au niveau du 
cou et du dos. Concernant ces blés 
sures, la preuve a démontré que la 
fiche d’admission à la centrale de 
police avait été remplie par l’agent 
Poiner. Or. de souligner les les 
commissaires, l'agent Potner. étant 
lui-même intéressé dans l'arrestation 
de Serge Tétrault. n’a pas rempli la 
fiche d’admission comme elle aurait 
dû l’être.

Dans l'appréciation de la preuve, 
les membres de la commission ont dû

tenir compte de la vraisemblance des 
témoignages. Or, Magella Poirier a 
situé le premier accrochage à 21h, 
alors que les policiers de Charlesbourg 
ont été appelés sur les lieux du “deu 
xième" accident à 20hl0 "Il nocs est 
apparu, d’écrire les commissaires, qu'il 
n’y a pas eu de premier accrochage, 
que la poursuite effrénée qui s'en­
suivit n’était aucunement justifiée, et 
que les procédures d’arrestation qui y 
donnèrent suite ne l'étaient pas da­
vantage."

De plus, ajoutent MM. Lapemère

et Laforest. Magella Poiner a manqué 
à son rôle d’agent de la paix lorsqu il 
incita en quelque sorte les frères La 
gacé à procéder à l’arrestation de 
.Serge Tétrault. Il impliquait alors 
deux citoyens dans une procédure 
policière, alors que la preuve est loin 
d'avoir démontré qu'il y eut délit de 
fuite. S’il y avait eu réellement délit de 
fuite, estiment les deux commissaires. 
Magella Poirier était en état de pro­
céder lui-même à l’arrestation de Té­
trault sans réclamer l'aide de citoyens.

"Rien dans l’attitude de Serge

Tétrault ne justifiait une arrestation, 
ni non plus un menottage. est-il écrit 
dans le rapport d’enquête Serge Té­
trault n’était pas agressif. Il n'eut 
qu’un mouvement de recul, selon la 
preuve, lorsque Magella Poirier s'a­
vança avec les menottes..."

Les membres de la commission se 
disent donc d’avis que les actions et 
les inactions du policier Magella Poi 
rier constituaient, de fait, un abus du 
pouvoir policier à des fins per­
sonnelles. "à supposer qu’il y ait eu 
délit de fuite de la part de Serge 
Tétrault”.

Le Soleil, Gilles Lofond

Le plaignant Serge TETREAULT

Prévention 
du crime 
à Limoilou

•£ DE

QUEBEC
police ville de

Dans le cadre de sa campagne 
lancée l'automne dernier de pré­
vention du crime dans le quartier 
Limoilou. le service de police de 
la ville de Québec sera présent 
pendant tout le week-end au cen­
tre paroissial Salnt-François-d’As- 
sise du 16 Royal-Roussillon. pen­
dant l’exposition des Amis de l’ar­
tisanat Les Intéressés sont invités 
à ce kiosque entre 13h30 et 22h 
aujourd’hui, et de midi à I6h de­
main. Un organisateur commu­
nautaire (hier c'était "l’organisa­
trice" Louise Blanchel à gauche) 
et un policier y donnent des ren­
seignements sur le programme de 
prévention, notamment des vols 
par effraction

H

Le Soleil. Jeon Volliêret
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SNAIDERO
CUISINES MODERNES

HABITAT 811 3070, Chemin St-Louis (coin Laforest) 
Ste-Foy. Tél.: 659-4425 CERAMIQUE DECOR

DIV CUISINES OECORATIVES
4220. 3e Avenue ouest — 627-0122

REVOLU
ECONOMISEZ„Technics ^ &

Technics
le son du savoir

3 VOIES
modèle
SBL-50 chaque enceinte

Technics SL-B2
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LES PLUS GRANDES MARQUES jusqu’à épuisement de l’inventaire.

sélectronk ?
LE MEILLEUR PRIX! 600, BELVEDERE, QUEBEC — 683-2525 

SONY Panasonic Technics BOSE ............. «ntorveen ADVEVT JBl

Chaines stéréo, télécouleurs. fours à micro-ondes, radios-cassettes portatives, caméras et vidéo.

CLINIQUE „
D'OPTOMETRIE

DE CHARLESDOUAG

3-5409
Carrefour
Charlesbourg
8500. bout Henrt-Bourassa 
Suite 238

services Ouvert S jours

ROULOTTES
MOTORISEES

neuves ou usagées

Biais!Trahan inc.
140, boui. Taché ouest 

Montmagny G5V 3AS 
Tél.: bur: 248-2323 

Ligne directe de 
Québec: 884-2310

ORGUE 
O YAMAHA A-45

TOUT LE MONDE 
PEUT EN JOUER1

2 claviers 1 pedaiie' 
accords auto 
et mémoire rythmes 
Garantie d un an 
méthode ei 8 cours 
gratuits

SPECIAL $1.195 00 
Prix sans échange.
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marc legrand
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PLACE LAURIER. STE-FOY — 656-9392 — 
PLACE FLEUR DE LYS — 529-0767 — 

ATRIUM (Centre Jadie) CHARLESBOURG — 623-5425

DOMAINE
BEAUREGARD

Propriétés en condominium au coeur de Sainte-Foy

Plus qu'un espace vital... 
une place pour vivre

Au domaine Beauregard tout est mis en 
oeuvre pour assurer la sécurité, le confort 

et surtout une ambiance agréable.
Assurez-vous d'un placement 

en toute sécurité tout en 
améliorant votre qualité de vie.
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par Jean-Claude RIVARD

Une seconde fois, la 
Fédération des as­
sociations des pro­
fesseurs d’universités 
est revenue à la charge 
pour sommer les leaders 
politiques, actuellement 
sur la scène électorale, 
de se prononcer pu­
bliquement sur les po­
sitions de leurs partis 
quant à l’avenir de l’en­
seignement supérieur.

Au nom de 180.000 
étudiants et de 28.000 
employés d’universités, 
la FAPUQ exige une ré­
ponse avant le jour des 
élections, en constatant 
que son télégramme du 
27 mars est resté lettre 
morte.

Le Québec qui a in­
vesti $4.5 milliards dans 
l'enseignement uni­
versitaire depuis 1970, et 
qui a vu les universités 
se serrer la ceinture 
pour $125 millions au 
cours des trois dernières 
années, vient de voir 
l’enveloppe budgétaire 
1981-1982 coupée de $87 
millions. “La société 
québécoise ne pourra 
rester longtemps in­
sensible devant la dé­
préciation de cet avoir 
collectif qui constitue 
un capital tant matériel 
qu’humain,” déclare la 
FAPUQ.

Une expérience 
solaire des plus 
satisfaisantes

Le chauffage à l’é­
nergie solaire de la mai­
son unifamiliale érigée 
sur le toit du pavillon 
Vachon de l’université 
Laval a été des plus sa­
tisfaisants, même aux 
jours les plus froids de 
l’hiver.

C’est ce que révèle M. 
Marc-André Paradis, di­
recteur du laboratoire 
d’Etudes sur le dé­
veloppement d’énergies 
nouvelles (EDEN). Pre­

nant récemment part 
aux conférences pu­
bliques données à l’oc­
casion de la Semaine de 
l’écologie à Laval, il a 
déclaré que le soleil se­
ra, demain, la source 
première d'énergie pour 
la chauffage des mai­
sons, l’électncité devant 
conserver le second 
rang, comme source 
d’appoint.

Parlant de “la maison 
sur le toit", il a dit que la 
consommation élec­
trique y fut relativement 
faible. L’énergie re­
cueillie par des capteurs 
solaires et emmagasinée 
dans un réservoir d’eau 
a été, en grande partie, 
suffisante pour garder 
cette maison, exposée à 
des vents respectables, 
“très confortable à tout 
moment du jour, malgré 
les journées de grand 
froid connues cet hi­
ver”, dit-il.

La pompe thermique 
au sujet de laquelle on 
entreprend ac­
tuellement des études 
expérimentales n’a au­
cunement été utilisée. 
Les présents essais ont 
pour but de simplifier et 
de rendre moins coû­
teux les appareils de ce 
genre actuellement sur 
le marché.

M. Paradis est d’ail­
leurs du nombre de ces 
chercheurs en tram de 
mettre au point un pro­
cédé qui permettra aux 
pompes thermiques de 
puiser aussi de l’énergie 
solaire, à coût éco­
nomique, et de diffuser 
la chaleur recueillie au 
moyen d’un système 
usuel de chauffage élec­
trique à air pulsé.

“Accusations 
gratuites” dit 
le comité

“Accusations gra-

BOIS/MATERIAUX 
DE CONSTRUCTION

Faites-nous connaître vos quantités, 
nous vous ferons connaître nos prix.

BOMAT
Fvpert en approvisionnement 

11212, ch. Industriel, Bemières - 831-48481

SERVICES oe ROULEMENT HARVEY inc
Harvey Bearing Service Inc.

2383. boul Hamel ouest 
Quebec. P O. GIP 2H9

Tél.: 687-0204
TELEX: 051-31696 
Service jour et nuit

Coussinets • Bearing • 
Joints d'étanchéité (oïl 
seals) • Roulettes • 
Courroies • Poulies • 
Etc

GRATUIT
UNE FORME 

O'ABAT-JOUI
avec l'achat d'une 
forme d'aba!-|our.

». +• '* O

V

h Cours GRATUIT pout les fabriquer, 
à l'achat de tout le materiel.
ARTISANAT ET ENCADREMENTS

LE PLUS GRAND CHOIX DE FRANGES AU QUEBEC. 
LONGUEURS ET COULEURS VARIEES.

Boutique le mieux pour vous
Nous sommet ouverts

Lundi au merered». de 9 h a 18 h 
Jeudi et vend red* de 9 h à 7» *

.90 OE LA COURONNE 
QUEBEC

L 522-4980 Samedi de9h|17*

Les professeurs exigent une 
réponse des hommes politiques

tuites”: c'est ainsi que 
les 12 membres du comi­
té d’organisation de 
“Portes Ouvertes 1981" 
ont répliqué à la confé­
rence de presse du syn­
dicat des professeurs, la­
quelle a eu pour effet de 
forcer le report à une 
date ultérieure de cet 
événement, prévu pour 
la fin de semaine der­
nière.

Le comité “dénonce 
vigoureusement la fa­
çon arrogante mé­
prisante, injurieuse et 
parfaitement arbitraire" 
avec laquelle on a jugé 
une opération qui im­
pliquait, cette année, 
plus de 700 personnes 
(professeurs, étudiants, 
employés), qui en a im­
pliqué plus de 5,000 de­
puis 1978 et dont de­
vaient profiter au moins 
20,000 visiteurs

"Sans doute trop ab­
sorbés par la cause syn­
dicale vous ne pouvez 
pas comprendre"
commentent ses si­
gnataires en réfutant les 
propos du SPUL qua­
lifiant “Portes Ouver­
tes” d'opération de ma 
quillage. L’é-
merveillement des jeu­
nes dans les micro­
scopes; l'intérêt de tous 
pour les spectacles, les 
concerts, les kiosques 
montrant ce que l’u- 
niversitè réalise avec 
l’argent des cont­
ribuables font oublier la 
fatigue, l’énervement et 
le travail non rémunéré, 
déclare-t-on.

Des propos sem­
blables ont, d'ailleurs, 
été formulés, au début 
de la semaine, par les 
vice-recteurs André Du­
four et Louis Trotier (en 
l’absence du recteur Pa­

quet). On y déplorait 
que la décision de l’e­
xécutif syndical prive le 
public d’une activité 
ayant essentiellement 
pour but d'informer L 
communauté qué 
bécome des travaux 
d'enseignement et de re­
cherche en cours sur le 
campus On a déploré 
que le syndicat ait 
anéanti le travail ac­
compli par plus de 650 
personnes bénévoles, 
pour l'organisation de 
ces journées.

A son tour, le SPUL a 
répliqué que l’an­
nulation de “Portes Ou­
vertes" est le fait d’une 
décision prise par le 
comité d’organisation. 
La pnse d’action syn­
dicale n'est pas de l'e­
xécutif mais du comité 
d’action syndicale, for­
mé d’élus de chaque sec­
tion.

U Soleil, Jeon Voliiérei
Les etudiants du département d'histoire de l'université Laval poursuivent toujours la ^ève qu’ils ont 
déclenchée, à la mi-mars, pour protester contre “la détérioration de la qualité des études du premier 
cycle” et dénoncer la sourde oreille que l'on semble faire à leurs revendications. Cette semaine, ils ont 
pendu un mannequin symbolisant leur département Dans leur démarche, ils ont aussi reçu l'appui 
moral des étudiants en sciences politiques qui ont à leur tour, déclenché une grève générale illimitée 
avec occupation des locaux départementaux.

Mais oui, on y est arrivé! Rafraîchissez 
votre garde-robe par un bon nettoyage 
à sec et pas n'importe quoi: R. FER- 
LAND INC.
Un nettoyage supérieur, des produits 
exclusifs, des procédés stipulés et un 
personnel professionnel.
(Entreposage de fourrure dans des 
voûtes réfrigérées)
(Nettoyage Fourrure Maranda Lustre)

VOUS POUVEZ 
COMPTER SUR NOUS!

R.F’eilond
nettoyeur à sec Inc.

la
MAISON 
d’un TON 
plus CLAIR

Galerie* de la 1420, Notre-Dame 721, 3e Avenue 198. Rte 138 !

Canardlèra Anc.-Lorette U mol tou St-Augusti t I
tél.:661-4623 tél.: 872-2556 tél.. 523-4832 878-3344 j

Sanitone
Mail æ Nritovrvr Certifie

Apporter ce coupon avec vos vêtements

Rabais de
applicable sur la note totale de votre nettoyage.

1 COUPON PAR CLIENT
(non négociable)

Offre en vigueur aux comptoirs seulement jusqu'au 16 mal 1981.

Une desserte fini chrome ou laiton ne convient pas à votre 
décor? Nous avons sélectionné pour vous ce design italien en 
acier tubulaire fini à l'epoxy noir, amande ou marron avec 
plateau en verre clair.

e/pace
contemporain
DECORATION INTERIEURE
angle boul. hamel & boul. henri IV 871-1114
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VOUS PRESENTE LES RE­
PUTES PRODUITS “PIONEER” 
POUR VOTRE AUTOMOBILE.

Suggestions: LECTEUR DE CASSETTES
avec radio AM/FM. 
s'installant sur la plupart des 
petites voitures
HAUT-PARLEURS
à montage encastré, 6" x 8”. / 
à 2 voies coaxiales. 20 watts

SPECIAL 259
Installation incluse

AUTO-STEREO AM/FM.
à cassettes, à inversion 
automatique de lecture 
Avance rapide et rebobinage 
verrouillables
HAUT-PARLEURS
à montage encastré,6" x. 9”. à 
3 voies. 40 watts

SPECIAL 395'
Installation incluse

GAGNER UN VOYAGE À ORLANDO, FLORIDE
pour deux (2) personnes

comprenant transport par avion, séjour au "Orlando Marriott 
Hotel ' plus $500 d argent de poche (en devises canadien­
nes) Le tout d’une valeur approximative de $1.300
FxxolMe Inc a payé les droits exigibles 
quant à ce concours, en vertu de la 
Loi sur les loteries, les courses, les

Nouveau programme d’options concours publicitaires et les appareils 
d'amusement

Un litige quant à la conduite et I attri 
bution d’un prix de ce concours pu­
blicitaire peut être soximis à la Régie 
des loteries et course* du Quebec

Session 
septembre 81

BON SON et BONNE CHANCE”
Permit tt 20-0106-111

32
-^k\/

Le College Bart. 751, Côte D Abraham Quebec GIR 1 A? Tel 522-3906

& * ^

DEPOSITAIRE ET INSTALLATEUR DES REPUTES 
PRODUITS “PIONEER” POUR L’AUTÔMOBILE.

PÇ TCisKJU
/mnw

Tt
nrr

Pian budgétaire

ecut&tu:
57 rue Marie de ( Incarnation
527-2525
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Pour Pâques 
des perles 
naturelles 
à un prix
tout à fait

exceptionnel!

®L M ' * *\
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Place QuébecPlace LaurierPlace Reur de Lys

S59 l unité

e/poce
contemporain
angle bout hamel & bout henri IV 871-1114

Ce magnifique collier de perles 
d'eau douce si en vogue 
aujourd'hui comblera les jeunes 
de coeur...et les jeunes 
budgets!

N attendez pas: passez voir ces 
merveilles aux coloris délicats 
et aux formes inusitées chez 
votre bijoutier Doucet sans 
tarder

Seulement

180.

Vous aimez les chaises confortables et pratiques? En voici des 
petites empilables en acier tubulaire chromé garni de velours 
bourgogne et noir ou de toile de jute naturelle.

AUTOMOBILES INC.
2400, DALTON (à l'entré* du Port Colbert)

SAINTE-FOY - TEL-: 653-4961

COLT, OMNI, ARIES, 
DIPLOMAT, MIRADA, 
CORDOBA, LE BARON, 
NEWPORT, NEWYORKER, 
CAMIONS 

DODGE

rzr^i
[I, HMMl*
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Mail St-Roch
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Autres bureaux 
St-Georges de Beauce 
St-Anselme 
Cap-Santé 
St-Raymond 
St-Agaprt 
St-Pamphile 
La Pocatière

Rivière-du-Loup
Rimouski
Matane
Hauterive
Sept-I les
Chicoutimi
Dolbeau
Chibougamau

doucct
BIJOUTIER

lACMAlNf Df RUOUhf PS-CONSEHS 
O'. H A L Hf UR OF PI AIMf

Succursales:
Wace Fleur dr Lyv 
riace Laurier, 
riace Sainte-Foy.
kuvu à Mnntr-al Ot«-outimi .V*yj,„*rr 
Val dOt CXtawa Hull

Québec. Lé Soleil, samedi 11 avril 1981A-12
par Claude TESSIER

science
et
technologie

Le numéro d’avni de 
Québec Science
contient plusieurs ar­
ticles sur l'exploitation 
forestière au Québec 
Ces ‘‘vastes étendues 
inépuisables” cachent 
des surprises. Dans cer­
taines régions, il y a 
vraiment l'équipement 
de la ressource; dans 
d'autres, c'est l’é- 
loignement de la forêt 
qui fait problème; il y a 
aussi le fait que dans 
certaines régions pro­
ductives en sapin, épi- 
nette, on voit une su­
rexploitation et l'arrivée 
d’essences d'une valeur 
commerciale moins 
grande. Un dossier qui 
va en faire réfléchir plu­
sieurs. Rappelons ici que 
les évêques du Nord du 
Québec ont écrit une 
lettre pastorale sur l’ex­
ploitation de la forêt. Il 
s'agit d’un document 
qui commence à faire 
pas mal de bruit.

Des guichets 
bancaires 
sans caissier

Plusieurs banques et 
caisses populaires au 
Québec commenceront 
à l'automne à mettre en 
service des guichets 
électroniques avec les 
quels il sera possible. 24 
heures sur 24, de mettre 
à jour son compte de 
banque, de retirer de 
l'argent et de faire des 
dépôts en chèques ou en 
espèces, et d'acquitter 
certains comptes, af 
firme “Les Affaires”. Il 
s’agit de guichets beau­
coup plus poussés que 
ceux qu'utilisent cer­
taines banques et qui 
sont de la première gé­
nération Dans la série 
de la deuxième gé­
nération, le client n'a 
qu’à "pitonner” quel­
ques touches et à uti­
liser une carte qui lui est

Micheline G. DESMARTIS

GROS ARBRES

623-1455
cyMotoculture 
cyWoderne inc.

propre pour avoir accès 
à ces guichets sans cais­
sier. On pourra un jour 
les voir répandus dans 
les stations de métro, les 
centres commerciaux et 
les usines. Quelques 
banques à Toronto sont 
déjà munies de cette 
nouveauté bancaire

De l’eau
par pétroliers
pour les Arabes

Selon l'Association in­
ternationale de pro­
priétaires indépendants 
de pétroliers (intertan- 
ko), au lieu de re­
morquer par bateau des 
icebergs géants vers le 
Proche-Orient, des pé­
troliers pourraient être 
utilisés, à leur voyage 
retour, pour transporter 
de l’eau vers cette ré­
gion du monde.

L'eau ne serait pas po­
table mais pourrait être 
utilisée pour l’irrigation.

Des études, en Nor­
vège, ont montré que 
des récoltes pouvaient

être cultivées avec cette 
eau, sans résidus chi­
miques décelables, a dé­
claré M Tormod Rafgar, 
directeur général d’in- 
tertanko — une or­
ganisation qui regroupe 
des armateurs de 26 
pays.

“Nous pensons que ce 
serait une solution pra 
tique au problème de 
l’eau, et bien meilleur 
marché que les usines 
de dessalement ac­
tuellement en cons­
truction au Proche- 
Orient”.

Disque au laser
Un disque de concep­

tion entièrement nou­
velle, faisant appel au 
système d’en­
registrement digital et 
au procédé de lecture 
optique par rayon laser, 
a été mis au point par 
les laboratoires d’études 
Philips. Le “Compact 
Disc Digital Audio”, en­
core non commercialisé, 
exposé au récent Fes­
tival international du

Pour être vraiment sur!

PLANS.
EXECUTION SOIGNEE: 
TERRASSEMENT, 
GAZON. MURS 
PLANTATIONS DE

l. CLINIQUE BElLEMAREw
SPÉCIALITÉ:

VERRES DE CONTACT 
RIGIDES, SOUPLES, À PORT 

PROLONGÉ ET AUTRES 
ÉDIFICE DU BOULEVARD
350. boul. Chore»* est. Québec

529-9411

Il se pourrait que l’on voit naître au Québec une école permanente des 
Industries de l'air.

son à Pans, constitue in­
contestablement un 
grand pas en avant en 
matière de reproduction 
sonore

Pas de “rumble”, au­
cun pleurage ni scin­
tillement: l’ingormation 
digitale est inscnte à 
l’inténeur du disque et 
se trouve ainsi à l’abn 
de la poussière, des tra­
ces de doigts et des éra­
flures. La lecture étant 
optique, il n'y a plus de 
problème d’usure du cô­
té du disque ou de la 
tète.

Le "Compact Disc”, 
qui a un diamètre de 12 
centimètres, fournit, 
bien qu'enregistré sur 
une seule face, le même 
temps d’écoute que les 
deux faces du 33 tours 
microsillon. La tête de 
lecture explore par un 
faisceau lumineux d’une 
très grande finesse la 
piste digitale à une vi­
tesse linéaire constante. 
Cette vitesse est 
commandée par le biais 
d’informations inscrites 
sur le disque lui-même, 
et de façon inversement

proportionnelle au 
rayon de la piste par­
courue: de 500 tours par 
minute en début de lec­
ture, elle décroît pour 
atteindre 200 tours à la 
fin du disque

Le résultat de la lec­
ture optique est un flux 
d'impulsions décodé 
dans le convertisseur di- 
gital/analogique De 
plus chaque impulsion 
est en même temps vé­
rifiée et éventuellement 
corrigée. Les valeurs dé­
codées du signal, une 
fois réassemblées, réa­
lisent la synthèse d'un 
signal audio qui re­
présente exactement 
l’information inscnte 
sur le disque.

Un village
scientifique
Indonésien

Le gouvernement in­
donésien a décidé de 
créer un “village de la 
science" dans le centre 
industnel de Serpong. à

une centaine de ki­
lomètres à l’ouest de 
Djakarta, où 2,000 spé­
cialistes pourront ap­
profondir leurs connais­
sances dans tous les do­
maines de l’énergie et de 
la technologie, a an­
noncé l’agence Antara.

Ce centre accueillera 
à la fois des scientifiques 
indonésiens, qui sont 
spécialisés à l’étranger 
et des scientifiques d'au­
tres pays. En effet, selon 
Antara. l’Indonésie a 
conclu des accords de 
coopération dans ce 
sens avec un certain 
nombre de pays, dont 
les Etats-Unis, la Fran­
ce, la RFA et le Japon

Le défi des 
7,000: vers une 
école de 
l’Industrie 
de l’air?

Pour les cinq pre­
mières années de la pré­
sente décennie, l’in­
dustrie aéronautique ca­
nadienne a besoin de 
7,000 personnes qua­
lifiées. soit 2,000 in­
génieurs, 2,500 tech­
niciens et 2.500 ouvriers 
spécialisés. Dans le mo­
ment. les contrats dans 
cette industrie sont 
plantureux. Le défi de 
formation de ce per­
sonnel en avionnerie

semble vouloir être re­
levé avec succès à la 
suite de la mise sur pied 
d’un comité pour l’a­
daptation de la main- 
d’œuvre en aérospatiale 
au Québec. Ce comité, 
créé en 1978. a formé en 
32 mois entre 1,800 et 
2,200 travailleurs qua 
lifiés. Le responsable du 
projet, M. André La 
prade, vice-recteur ad­
joint à l’université Mc­
Gill, estime que le pro 
gramme poursuit son 
cours normal. Plusieurs 
universités et collèges 
ont emboîté le pas II se 
pourrait qu’un jour on 
voit naître au Québec 
une école permanente 
des industries de l'air

LES IMPÔTS, 
C’EST MÊLANT?

Cette jnnee avec ia 
nouvelle formule 
abréqee de déclaration 
d impôt vous risquer de 
ne plus vous y retrouver 

Chez H&R Block, 
nous pouvons vous 
aider Nousleronsen 
sorte que vous obteniez 
tous les déductions et 

crédits auxquels vous avez droit qu ils figurent ou non 
sur la formule que vous avez reçue Nous sommes des 
spécialistes de I impôt et nous pouvons vraiment 
vous aider à vous en sortirallez de l’avant 
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li le 13 avril, 
a région,

ON S’ÉQUIPE AU GRAND COMPLET»

Beauce-Nord Beauce-Sud Charlesbourg Charlevoix

Le premier ministre de la Nouvelle-Ecosse. M. 
John Buchanan jette un coup d'oeil sur le budget 
présenté, hier, par son ministre des Finances. M 
Joel Matheson (à larriere-plan)

Nouvelle-Ecosse: 
dépenses portées 
à $2 milliards

HALIFAX (PC) — Le ministre des Finances de 
la Nouvelle-Lcosse a prévu, hier, augmenter les ! 
dépenses de la province à plus de $2 milliards, au j 
cours de l'exercice financier 1981 -82. et tripler le 
déficit d'opération à $139.9 millions.

Dans le budget qu’il a déposé à l'Assemblée 
législative. M. Joël Matheson a annoncé également 
des emprunts de $422 8 millions, pour faire passer la 
dette de la province à $1 milliard.

M. Matheson a expliqué que les paiements 
fédéraux de péréquation, qui ne tiennent pas comp­
te de l’inflation, ne lui laissaient le choix qu'entre 
une hausse des taxes, une réduction des services ou 
une augmentation de la dette. Il a choisi cette 
dernière.

Pour M. Matheson. ce budged est un in­
vestissement dans l'avenir, en se basant sur l'ex­
ploitation future des richesses naturelles
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“Sauvons l'énergie"
LA SOLUTION PRATIQUE 

ET HERMETIQUE

Richard GUAY Jean-François BERTRAND

Quand on compare la compétence de 
l'équipe dirigée par le premier ministre 
Lévesque avec ce que les libéraux offrent, 
c'est évident qu'il n'est pas question de 
laisser Ryan diriger les affaires

du Québec.

Chacun de nous en votant le 13 avril 
choisira le député de son comté 
et aussi son gouvernement.

Faut rester forts au Québec.
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La navette spatiale de $8,9 milliards

Après l’exploration, c’est 
l’exploitation de l’espace

par Howard BENEDICT
CAP CANAVERAL. Floride (AP) 

— Vingt ans après que l’homme eut 
pour la première fois brisé ses liens 
terrestres pour s'élever en-deçà de sa 
planète, les Etats-Unis entrent dans 
une nouvelle ère spatiale — sur les 
ailes du premier véritable vaisseau- 
fusée.

La navette spatiale existe, et dans 
une vingtaine d'années, ces rêveurs de 
la science fiction qui ont inventé 
Flash Gordon et Buck Rogers seront 
en mesure de dire: "Nous l'avions 
prédit."

Les perspectives et les promesses 
sont magnifiques. Des colonies spa 
tiales, des usines en orbite, des vols en 
direction des planètes. Et du cAté 
inquiétant: des vaisseaux de guerre 
lançant des rayons laser mortels dans 
le ciel.

Impossible, dites-vous? Il y a 20 
ans, des sceptiques disaient que les 
humains ne pouvaient pas aller dans 
l'espace, et que s’ils y allaient, ils ne 
pourraient pas survivre.

Ces idées ont été démenties le 12 
avril 1961.il y a 20 ans lorsqu’un Rus­
se, Yuri Gagarine, fut lancé dans une 
fusée en orbite et revint sur la terre 
après avoir tourné pendant 108 mi­
nutes autour du globe. Moins d’un 
mois après, le 5 mai, un Américain, 
Alan B. Shepard atteignait une hau­
teur de 100 milles et restait en orbite 
pendant 15 minutes.

La technologie mise au point par 
ces vols permirent aux Américains 
d’atteindre la Lune, et aux Russes de 
rester dans l’espace pendant une pé­
riode allant jusqu'à six mois.

Regagner la première place
Avec la navette, les Etats-Unis 

sont prêts à échanger l’exploration de 
l'espace contre son utilisation, et à 
regagner la première place dans le 
domaine spatial.

Il y a près de six ans que les 
astronautes américains sont allés dans 
l’espace. Pendant ce temps, ils ont vu 
les cosmonautes soviétiques voler en 
orbite et battre tous les records d’en­

durance dans ce domaine. Ce qui est 
plus important, c'est que les Russes 
ont par la même occasion acquis une 
grande expérience sur la manière d’u­
tiliser l’espace pour des fins militaires.

Pour que les Etats-Unis puissent 
relever le défi soviétique en exploitant 
cet environnement au maximum, les 
autorités en matière spatiale disent 
que deux choses sont nécessaires. La 
navette doit être un succès, et les 
Etats-Unis doivent avoir comme ob­
jectif national de tirer le maximum de 
ce cargo spatial.

Si la mission est un succès, il est 
possible que le président Reagan dé­
cide de créer une station spatiale ha­
bitée. qui servira plus tard, au cours 
de la décennie, comme poste de 
commande en orbite pour les projets 
spatiaux de nature civile ou militaire. 
Les Russes ont déjà dit qu'ils auront 
un avant-poste en orbite de ce genre 
d’ici 1985.
Un commandant d'expérience

Le Columbia est commandé pour 
son premier voyage par John Young, 
âgé de 50 ans. Il a déjà effectué quatre 
voyages spatiaux, d’un total de 533 
heures, y compris une promenade sur 
la Lune. L’accompagne, le capitaine 
de marine Robert Crippen. 43 ans, 
dont ce sera le premier voyage dans 
l’espace après 15 ans d’entrainement.

Etant donné qu’il est plus facile à 
manoeuvrer et qu’il peut être réutilisé, 
le Columbia est beaucoup plus per­
fectionné que les véhicules spatiajx 
antérieurs, a dit Young. Le Columbia 
et les trois ou quatre autres navettes 
qui viendront après pourront ef­
fectuer au moins 100 voyages aller- 
retour dans l’espace.

Ainsi on n’aura plus besoin de 
jeter dans l'océan des fusées coû­
teuses, ni de reléguer les vaisseaux 
spatiaux dans les musées après un 
seul lancement. Une fois que la tech­
nique d’atterrissage aura été conquise, 
après trois ou quatre vols, le Columbia 
atterrira sur une piste de béton de 
4,500 mètres à Cap Canaveral.
Une approche conservatrice

“Nous allons utiliser une ap­

proche très conservatrice pour ce pre­
mier vol, dit Christopher C. Kraft, 
directeur du centre spatial Johnson, à 
Houston.

“Nous voulons être sûrs que tout 
est parfait, parce que ce sera la pre­
mière fois que des hommes seront à 
bord d'un nouveau véhicule spatial 
qui est lancé pour la première fois", 
dit M. Young.

lous les véhicules des projets 
Mercury, Gemini et Apollo avaient été 
mis à l’essai d’abord dans des vais­
seaux inhabités. Mais la National 
Aeronautics and Space Ad­
ministration dit que le Columbia est 
un véhicule trop complexe pour voler 
sans pilotes.

Il est déjà miraculeux, le Co­
lumbia si on songe aux problèmes 
financiers et techniques qui ont en­
touré l’élaboration du projet. Jusqu’au 
moment où le ministère de la Défense 
a appuyé le projet de tout son poids il 
y a 17 mois, la navette n’avait été 
appuyée que faiblement par les trois 
administrations précédentes.

Des problèmes
La NASA a eu énormément de 

difficulté à mettre au point la tech­
nologie nécessaire pour obtenir un 
vaisseau spatial réutilisable. Les prin­
cipaux problèmes touchaient les trois 
principaux moteurs, les plus so­
phistiqués jamais construits, et les 
30,922 tuiles résistantes à la chaleur 
qui sont attachées à la coquille d’a­
luminium pour empêcher la navette 
de brûler en rentrant dans l’at­
mosphère.

Ces difficultés ont retardé le pre­
mier vol de Columbia pendant plus de 
deux ans et haussé le prix de la 
navette à $8.9 milliards, soit 23 pour 
100 du coût prévu il y a 10 ans.

S’il se produisait un échec, l’effort 
spatial américain serait gravement en­
dommagé, et subirait un retard pos­
sible de plusieurs années. La deuxième 
navette, le Challenger, ne sera pas 
prête avant au moins 18 mois, et elle

devra peut-être être modifiée si on 
découvrait un défaut grave au Co­
lumbia. Présumant du succès de Co­
lumbia, plus de 70 vols futurs ont déjà 
été réservés, dont environ le tiers 
concernent des missions militaires — 
surveillance de lancements, satellites 
de communication et de navigation, et 
tests sur les rayons laser.

Les industries américaines et 
étrangères attendent de pouvoir ache­
ter de l’espace dans l’aire de char­
gement de la navette, pour lancer des 
satellites de communication et pour 
effectuer des expériences exotiques 
dans l’espace, dans l’espoir de pro­
duire de nouveaux médicaments, cris­
taux et alliages de métaux. Une al­
liance de 10 pays européens construit 
présentement un laboratoire spatial 
pour quatre personnes, qui doit être 
transporté dans l’espace lors d’un 
voyage de la navette en 1983.

Pour $35 millions, les compagnies 
peuvent louer l’aire de chargement 
pour un voyage orbital d’une durée 
pouvant atteindre 30 jours.

L'Industrie est prudente

Beaucoup de compagnies, ce­
pendant. hésitent à engager des som­
mes considérables dans des vols de 
recherches, parce que les espoirs de 
revenus sont lointains. Certaines 
croient que le gouvernement devrait 
défrayer le coût de ces recherches, 
comme il l'a fait quand la NASA a mis 
au point les premiers satellites de 
communication.

Cependant, l'agence spatiale et 
l’aviation américaine prévoient en­
viron 400 vols durant la prochaine 
décennie, et elles entraînent une nou­
velle génération d’astronautes pour 
l’ère des navettes. Jusqu'à sept per­
sonnes peuvent participer à chaque 
mission.

Quatre-vingt-deux astronautes 
s'entraînent au centre spatial John­
son. et on en recrute de nouveaux 
chaque année. Environ la moitié sont 
des pilotes, et les autres sont classés 
comme spécialistes; ils auront la char­
ge de s’occuper des cargaisons et d’ef­
fectuer des expériences en médecine, 
en astronomie, en physique et en 
métallurgie.

Chris Kraft est synonyme de vols 
spatiaux habités aux Etats-Unis. M. 
Kraft fut directeur du vol de Shepard, 
et il a joué un rôle de premier plan 
dans les 31 missions habitées. Comme 
directeur du centre spatial Johnson, il 
voit surtout dans la navette des avan­
tages commerciaux, industriels et 
scientifiques.

"La navette va nous donner le 
sentiment que nous pouvons aller et 
venir à notre guise, sans préparations 
ou fanfares, dit-il. Alors nous pour­
rons commencer à profiter de ce qui 
peut se faire dans l’espace. Ce n’est 
pas seulement un endroit pour ob­
server le système solaire, c'est aussi 
un endroit où des hommes et des 
femmes pourront travailler, et utiliser 
l’apesanteur dans l’espace pour fa­
briquer des matériaux et des mé­
dicaments qu’il est impossible de fa­
briquer ici.”

M. Kraft ne croit pas que les êtres 
humains vont établir des colonies spa­
tiales en orbite uniquement pour le 
plaisir d’y vivre, mais il croit qu'il y 
aura des colonies pour ceux qui tra­
vailleront dans les usines et les postes 
d’observation.

“On peut concevoir, dit-il, que les 
humains, un jour, pourraient aller 
dans une autre planète, dans un autre 
système solaire, pour ouvrir de nou­
velles frontières.”

AP
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La compagnie Boeing a déjà complété la première phase d'une étude commandée par la NASA et a livré cette image 
de ce que pourrait être le port de l’espace, dans l’avenir. En bas, à droite, une navette spatiale identique à Columbia, 
qui pourrait servir à transporter tous les éléments modulaires qui, une fois assemblés, constitueraient cette base dans 
lespace.

iVfov

Vingt ans déjà
Au moment où, avec leur navette spatiale, les Américains s’apprêtent à 
ouvrir l’ère de Buck Rogers et celui des billets aller-retour à bord d'un 
vaisseau de l'espace, les Soviétiques rappellent qu’il y a 20 ans. le 12 
avril, Youri Gagarine faisait un premier tour de Terre de 108 minutes à 
bord du Vostok. Depuis, les Soviétiques n'ont cessé de voyager entre la 
Terre et leurs stations orbitales. Ainsi, une centaine d'astronautes 
soviétiques et étrangers ont orbité autour de la planète. Dans plusieurs 
cas, ils ont battu les records américains. Le “Christophe Colomb" de 
l'espace est ici photographié avec la cosmonaute Valentina Tereshkova 
qui a aussi été en orbite autour de la Terre, deux mois après Gagarine. 
Tous deux ont été couverts d'honneurs par l’URSS.

Les détails du 
premier vol de 
la navette 
Columbia

CAP CANAVERAL, Floride (PA) — Voici quelques deîails du premier 
vol de la navette spatiale américaine. Columbia

Durée de la mission; Planifiée pour 36 revolutions autour du globe 
en 54 heures et demie Si tout va bien pourrait être prolongée d'une 
journée

Astronautes; ^ohn Young, 50ans. vétéran de quatre vols spatiaux et 
le capitaine de marine Robert Crippen. 43 ans. dont ce sera le premier vol 
spatial.

Objectif; Des tests élaborés en orbite sur les principaux systèmes du 
premier vaisseau spatial réutilisable

Puissance: Trois principaux moteurs du Columbia d une poussée de 
1.1 million de livres et deux fusées produisant une poussée de 5 3 millions 
de livres. Les fusees, qui seront utilisées pour la premiere fois sur un vol 
habité, doivent être parachutées dans l'Atlantique, ou elles seront ré­
cupérées et utilisées de nouveau.

Atterrissage; Comme un avion sans moteur. Columbia descendra sur 
la base d'aviation Edwards, en Californie

Autres terrains d'atterrissage possibles: Cap Canaveral. White 
SaTids, N M : Rota, Espagne, Kadena, Okinawa et Hickman Field. Hawai.

LA VENTE DU PERSONNEL G.L.
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Ç'CTI Disparition de la religion populaire

L’Eglise ne mobilise plus 
• les foules comme autrefois

La défilé de la Féte-Oleu dans la paroisse 
Québec, en 1977.

Le Sole». Jocoooe
Notre-Oame-de-la-Garde. i

per Jean MARTEL
Les formes de U piété 

populaire sont disparues 
au Canada. Procession 
de la Fête-Dieu, congrès 
eucharistique, dévotion 
au Saint-Sacrement, 
quarante heures ap­
partiennent A l'histoire. 
D'où vient cette dis­
parition d'une religion 
populaire?

Voilà une in­
terrogation majeure qui 
a été faite au colloque 
tenu cette semaine à l’u­
niversité Laval sur les 
formes de la piété eu­
charistique Organisé 
par le Laboratoire d'his­
toire religieuse de I’u- 
niversité, ce colloque 
voulait étudier quelques 
formes du culte eu­
charistique, comme le 
salut du Saint-Sa­
crement, les as­
sociations adoratrices, 
etc.

M. Hervé Gagné, di­
recteur du laboratoire, a 
montré dans un aperçu 
historique que la foi en 
l’eucharistie avait mo­
delé des Ames, nourri 
des mystiques et ali­
menté l'apostolat mis­
sionnaire.

Répondant à l’in­
terrogation du début M. 
Pierre Savard. du Cen­
tre de recherche en ci­
vilisation canadienne- 
française de l’université 
d'Ottawa, a fait re­
marquer qu'autrefois 
l'Eglise mobilisait les 
foules: or, Aujourd’hui, 
elle n’en est plus ca­
pable. C'est la télévision

qui attire les masses. La 
fête a échappé à l'Eglise.

Pour M. Nives Voi­
sine. professeur au dé­
partement d'histoire de 
l’université Laval, mal­
gré les succès des gran­
des fêtes religieux- 
d'autrefois, il y a tou­
jours eu un écart entre 
l’élite religieuse et le 
peuple. C'était l’élite qui 
transmettait sa vision de 
la dévotion eu­
charistique aux grands 
congrès. Cette vision n'a 
jamais rejoint le vécu 
du peuple

Or. d’ajouter M. Voi­
sine. les gens ordinaires 
ont cessé de se re­
connaître dans la piété 
eucharistique telle que 
présentée par cette élite. 
Aussi a-t-il suggéré 
qu'on étudie le vécu re­
ligieux de la masse pour 
qu'on comprenne cette 
désaffection vis-à-vis les 
formes de piété po­
pulaire.

Quant au père Guy 
Fortin, supérieur de la 
congrégation du Très- 
Sxint-Sacrement de 
Québec, il a souligné 
que même au congrès 
eucharistique in
temational qui se tien 
dra A Lourdes en juillet 
on a éliminé la piété po 
pulaire. “Pourquoi 
s’est-il demandé, n'au 
rait elle pas sa place IA 
bas. comme toute autre 
forme d'acte liturgique?

L'apotMoi* de 1938

Un des conférenciers 
du colloque. M Jean 
Claude Cardinal, étu­
diant en théologie, a dé 
crit le congrès eu­
charistique national qui 
s’est déroulé à Québec 
en 1938. Tout le Canada 
français avait été mo­
bilisé pour cet évé­
nement qui a été une 
véritable apothéose

La préparation avait

été non seulement ma­
térielle. mais aussi spi­
rituelle. On avait de­
mandé aux fidèles d’of- 
fnr, en prévision de cet­
te manifestation de foi. 
des messes, des cha­
pelets. des sacrifices, 
etc. En tout, on a re­
cueilli plus de 112 mil­
lions d’actes religieux de 
toute sorte

Tous les corp6 publics, 
le premier ministre Du­
plessis en tête, étaient 
représentés au reposoir 
dressé au coeur des plai­
nes d’Abraham. C'était 
vraiment le temps de la

réunion de l’Eglise et de 
l’Etat.
La catholicisme social

De son côté. M Gilles 
Routhier. professeur su 
Cégep de Therford-Mi­
nes, a montré comment, 
au début du siècle, il y 
avait eu des liens étroits 
entre la dévotion au Sa­
cré-Cœur et le ca­
tholicisme social

A cette époque, on 
présentait l’eucharistie 
comme la source d’é­
nergie de l'apostolat On 
liait cette dévotion A un 
impact social. Au­

jourd'hui. a constaté M 
Routhier, les deux ten 
dances — celle de la spi­
ritualité et celle de l’ac­
tion sociale — sont en 
parallèle et non plus 
bées l’une A l'autre 

M. Routhier a pré­
senté une figure du dé­
but du siècle qui a bien 
illustré cette intégration 
du spirituel et du social: 
c’est Mgr Paul Eugène 
Roy de Québec. Sur 
nommé l’archevêque du 
Sacré-Cœur, il sou 
tenait que l'eucharistie 
avait des conséquences 
sociales

Cahier spécial 
lancement de saison 

le lundi 13 avril 
dans ce journal

Auto: 
risques 
pour les 
enfants

OTTAWA (PC) — Un 
professeur de chirurgie 
à l’université McMaster 
s’est élevé, dans un ma­
gazine médical contre 
les provinces ca­
nadiennes qui n'obligent 
pas les automobilistes à 
protéger les enfants qui 
voyagent avec eux.

“Combien va-t-il fal­
loir encore perdre de 
vies?”, a demandé le Dr 
P. R. Knight dans Ca­
nadian Family Phy­
sician.

Au Canada, ia cein­
ture de sécurité n’est 
obligatoire qu’en On­
tario. au Québec, en Co­
lombie-Britannique et 
en Saskatchewan. Mais 
il n'y a que dans cette 
dernière province où il 
faut attacher les enfants 
de moins de cinq ans.

Le Dr Knight a de­
mandé à Ottawa de don­
ner suite aux re­
commandations, faites il 
y a plus d'un an. d'une 
commission de re­
cherche sur les cein­
tures de sécurité et au­
tres attaches, afin de 
protéger les enfants.
In médecins

Le chirurgien s'est par 
ailleurs adressé aux mé­
decins, leur demandant 
de profiter du respect 
dont ils jouissent pour 
promouvoir la cause de 
la sécurité en voiture 
auprès du public.

Les femmes enceintes.
! particulièrement. de 
vraient savoir que la vie 
du bébé qu’elles portent 
est en danger dans une 
voiture.

Mais le pire danger, 
selon le Dr Knight, 
consiste à transporter 
un enfant naissant, à sa 
sortie de l'hôpital.

Ce bébé, dans les bras 
de sa mère, n'a ab­
solument aucune pro­
tection. Il est tellement 
menacé, a dit le chi­
rurgien. que les hô­
pitaux devraient in­
terdire le transport par 
voiture, à moins qu elle 
soit munie d'attaches 
spéciales.

Il appartiendrait d'ail­
leurs aux hôpitaux, se­
lon le Dr Knight, de fai­
re l’éducation du public. 

! tout comme les mé­
decins.

Votre confort
ça nous touche

563, rte Trans-Canada

MÎCHELc

VOÿi**0* VENTE
D’ENTREPOT 

RABAIS DE 20% A 50%
SUR TOUT LE STOCK 

EN ENTREPOT. 
QUANTITE LIMITEE

FENETRE COULISSANTE
*49

FENETRE CANADIENNEENCEDRE $Ôûû

Mm'
Nur $5*3.

VITRO-LUXE
36 i24 
Valeur *102 
SPECIAL

ENSEMBLE 
3 PLACES et 1 PUCE
Velours 
côtelé brun 
oj beige. 
Quonfité

e/p ace
contemporain*

k CONTRE PORTE 
D'ALUMINIUM

*11SL
Valeur *219

FENETRE SOLARIS
#7 37W*41W’ % * q gr
Valeur. $383 
SPECIAL

FENÊTRES 
COULISSANTES
Pni selon le* dimension*

MICHEL
r>OB£ ,H£

REVETEMENT DE VINYLE 

SPECIAL *45 la toise

PORTE-PATIO

VISITEZ NOTRE 
SALLE DE MONTRE

VOLETS DE FENETRE
EN ALUMINIUM jiQ
Valeur de $30 la paire pour

FENETRES
CANADIENNES
Pri* selon les dimensions.

6155 
bout. Hamel o. 

Ste-Foy
872-6458

Pour ta renovation exteneure de votre maison ou tout autres 
reparations CONSULTEZ-NOUS1

Avec les revêtements d'aluminium ALCAN, c'est

FINI LA PEINTURE
• Installons aussi déclins de vmyle. acier et masonite etc
• Depositaire de portes-tenétres de toutes sortes 

— sans entretien

N’ACHETEZ JAMAIS SANS AVOIR VU
VISITEZ NOTRE SALLE DE MONTRE AU...

Estimation
gratuite

Garantie 
20 ans

|>-étVC>VATIOr\

OP de Québec Inc.

522-2084
188 Av. Lamontagne

/BOUCHERIE 
DE PICARDIE

1292, MMVML Si LUIT 

9 , V— BOUCHERIE - CKAACVTIXS FfURÇAttf

' 687-9420
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ARRÊTEZ-VOUS UN
Quand vous aurez vu les avantages qu'offre I mterieur de cette maison, 
vous vous féliciterez d'être passé chez nous!

ALORS. SOYEZ NOS INVITÉS.

A i T ATTENTION
V: R““

J—nr,üi.

Mous aurons une quantité limités 
•de maisons pour occupation le 
prom er luillet

mIVj?»V» m

DU NOUVEAU
Ouverture de nos comptoirs de 
pâtisseries maison et traiteur.

AGNEAU FRAIS 
DU QUEBEC

Gigot ■ épaule sans os • carre d agneau
couronne

VOLAILLES ELEVEES 
AU GRAIN
Faisans - pintodes - poulets - oies - canards - 
poules • coqs • cailles - lopins.

CHARCUTERIE MAISON 
(plus de 60 variétés)

Lapm en croûte au Foie gros truffé cochon 
de lait farci - boudin blanc truffé saucisson 
brioché - pâté en croûte - terrine de sanglier 
terrine de bison.

• CHOIX DE 125 FROMAGES
• 10 SORTES DE CAFE EN GRAINS
• DEPOSITAIRE DU PAIN COUSIN de Montréal

Opticien
d0'30nnanc«:

“L'EXCELLENCE 
EN LUNETTERIE’i

- VH ’U
La construction de notre nouvelle 
maison modale débuté 
prochainement, venez voir les plans

Venez nous voir au 2122, bout. Hamel, à Duberger
ANGLE DU VALLON

Vous comprendrez pourquoi nous nous sommes gagné 
la confiance de tant de monde

SPECIAUX, SEMAINE DU 14 AU 18 AVRIL

GIGOT D AGNEAU lo livre 
JAMBON DANS LA FESSE 

SEMI-CUIT lo livre

GRUYERE FRANÇAIS lol.vre

$1 39

$2"

Pour un meilleur service, commandex à l'avance!
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On a besoin
=

d’une équipe forte, 
qui a fait ses preuves,

capable
detenirs

• »
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engagements.

Québec, Le Soleil, samedi 11 avril 1981

Moi, je vote
Parti Québécois

Québe£
l’Équipe Lévesque

Annonce autorisée par J P Nopveu agent officiel du Parti Québécois 8700 du Parc Montreal
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